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2 OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

a été exploré, et à donner toutes les indications que des ex- 
traits, quelque bien faits qu'ils soient, ne sauraient toujours 
suppléer. 

La présente publication se compose de l'étude des gîtes 
. houillers et métsdlifères du Bocage vendéen. En même 
temps que le gouvernement s'occupait de créer des com- 
munications faciles sur cette partie du territoire , il ne pou- 
vait manquer de porter ses regards sur les avantages qu elle 
doit aussi trouver dans l'exploitation de ses richesses sou- 
terraines. L'étude qui en a été faite offre à cet égard des 
notions précieuses ; elle donnera une direction utile à des 
travaux qui deviendront pour les populations un nouvel 
élément de prospérité. 

Cet ouvrage a été examiné par l'inspecteur général char- 
gé de la division minéralogique dont la Vendée fait partie, 
et par le conseil général des mines. Il a paru nécessaire 
d'insérer à la suite de la présente publication le rapport 
de cet inspecteur et l'avis du conseil. 
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8 PRÉFACE. 

rant laquelle j'ai été prédominé par une pensée unique , celle 
de remplir dignement la mission qui m'avait été confiée , mis- 
sion dont j'ai d'autant mieux senti l'importance , que mes re- 
cherches se multipliaient davantage. D'une part, le Bocage 
vendéen n'avait jamais été étudié d'une manière détaillée, et 
la description que j'en donne , si imparfaite qu elle soit , sera 
toujours utile aux géologues exercés qui parcourront cette 
contrée après moi; d'une autre part, les travaux entrepris dans 
le bassin de Vouvant offrent véritablement un intérêt parti- 
culier. Commencés dans un terrain vierge , ils peuvent servir 
à la fois d'exemple comme travaux de recherche et comme 
travaux d'exploitation; et si j'ajoute qu'ils ont été très-bien 
conduits , on comprendra qu'il peut être utile aux exploitants 
comme aux ingénieurs d'avoir de pareils exemples sous les 
yeux, on comprendra dans quelle pensée j'ai donné des dé- 
tails quelquefois minutieux peut-être, mais que, je l'espère, 
les praticiens ne trouveront pas déplacés. 

Vouvant, ce a 6 septembre i835. 
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INTRODUCTION. 



Les documents qu'il m'a été possible de rassembler sur le dépar- 
tement de la Vendée , considéré sous le rapport minéralogiquc , sont 
peu nombreux. 

En 1794, le conseil des mines publia un Aperçu de l'extraction 
et du commerce des substances minérales en France avant la révo- 
lution. On trouve dans cet ouvrage le passage suivant : 

« La France possède plusieurs mines d'antimoine ; elles sont dans 
«les départements de la Creuse, du Cantal, de la Haute-Loire, de 
« l'Allier, et dans celui de la Vendée , près Pouzauge , district de la 
« Châtaigneraye ^ » 

Ce tableau ne fournit aucune autre indication. 

M. Lefèvre, dans le fragment statistique qu'il publia en 1802, 
dit en parlant du département de la Vendée : « On connaît des in- 

' Journal des mines, n* i, pag. 81, vendémiaire an m (septembre 1 79a). 
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INTRODUCTION. 15 

cer avec plus de précision que jamais les formes des anciens conti- 
nents « les anses qu'ils offraient aux terrains que de nouvelles mers 
venaient déposer sur leurs rivages , et que désormais une carte géo- 
logique , même partielle , devait représenter avec une entière fidélité 
la figure successive qu'avait eue la contrée décrite, antérieurement 
à l'époque de chaque invasion des eaux. Peut-être un jour, quand 
les observations de ce genre seront plus multipliées, y aura-t-il des 
relations curieuses à constater entre les formes aux différents âges. 

Mon travail est divisé en deux parties, dont la première peut être 
considérée comme purement théorique, et la seconde comme essen- 
tiellement pratique. L'une, divisée en trois chapitres, renferme la 
géologie du Bocage vendéen et l'énumération des substances miné- 
rales qu'on y observe , avec la description de leurs gîtes divers; l'autre, 
divisée aussi en trois chapitres , est consacrée spécialement aux bas- 
sins houillers de Vouvant et de Chantonay. Après avoir exposé ce 
qui se rapporte plus particulièrement à la topographie extérieure, 
j'arrive à Vétade souterraine des travaux déjà entrepris , et dans un 
dernier chapitre je cherche à rassembler, sous le nom de partie 
économique y tout ce qu'il y a de prévisions possibles dans l'état actuel 
de l'industrie vendéenne, pour tirer parti des richesses minérales 
de cette contrée. 

A la fin du Mémoire j'ai placé le catalogue complet de la collec- 
tion des roches que j'ai recueillies, collection qui a été déposée à 
Bourbon-Vendée. 



PREMIÈRE PARTIE. 



hKSi^HWnO'i OKf>LOCIQLE DU BOCAGE VENDEEN, ET SUBSTANCES 

MINERALES Qu'o.N Y OBSERVE. 



Ijc (l/;jiarteiTicnt de la Vendée se compose de la partie occidentale 
de rancienne province du Poitou, particulièrement désignée sous 
i#! nom de Ifas-Poilou. Il est limité au nord par le département de 
la Loire- Inférieure, au nord-ouest par celui de Maine-et-Loire, à 
Te^t par celui des Deux-Sèvres, au sud par celui de la Charente- 
Inférieure, et sur toute son étendue ouest et sud-ouest il est baigné 
par la mer. En marchant du nord au sud, perpendiculairement au 
cours de la Loire, on traverse les parties que leur aspect varié a 
fait distinguer sous les noms de Bocage, Plaine, Marais^ distinction 
qui, du reste, coïncide avec une variation correspondante dans la 
nature des roches, à ce point qu'on pourrait dire : 

Terrain du Bocage, pour le terrain ancien; 

Terrain de la Plaine, pour la formation calcaire; 

Terrain du Marais, pour cette délaisse de la mer qui forme la 
p«r!i<î hasso du département. Du milieu de cette alluvion on voit 
.sortir de nombreux îlots calcaires, qui devaient présenter l'aspect 
d'un véritable arcliipcl lorsque la mer couxTait la formation juras- 
sique et déposait le limon qui constitue aujourd'hui le Marais, 

lie Hocage proprement dit comprend à lui seul une partie du 
Poitou , de l'Anjou et du comté Nantais : il s'étend par conséquent 
dan» les départements de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire et 
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PREMIERE SECTION. 

£tijde détaillée des terrains. 



ARTICLE l". GRANIT. 



Tous les mamelons, d'inégale hauteur, que présente le Bocage 
vendéen vu d'un point élevé \ sont encaissés entre deux chaînes qui 
courent du sud-est au nord-ouest. Celle qui, au nord, borne cette 
contrée ondulée , est granitique. Elle forme une ligne sinueuse que 
j'ai reconnue depuis les bois de TAbsie (Deux-Sèvres) jusqu'au- 
des30us de Clisson , où elle entre dans le département de Maine-et- 
Loire. Cette ligne, qui longe la forêt de Chante-Merle, se contourne 
pour aller passer au-dessus de Saint-Pierre-du-Chemin, Montour- 
nois, Pouzauge, etc., et offre ainsi une direction générale très-nette 
du sud-est au nord-ouest, comme on peut le voir en jetant les 
yeux sur la carte jointe à ce Mémoire (planche I); on y verra aussi 
que la Sèvre-Nantaise , qui sert de limite au département de la Ven- 
dée , coule constamment dans cette bande granitique , et dans le sens 
de sa direction. 

Le granit se montre en outre près de Bazoges et jusqu'au point 
où le Loing vient se jeter dans le Grand-Lay; sur toute sa partie sud, 
en ce point, il sert d'appui au calcaire. Plus à l'ouest, on le voit 
percer autour de la Mouhée, près Chantonay, où il est accompa- 
gné de roches amphiboliques , et où il est séparé du calcaire par le 
terrain houiller ; mais là il n'occupe qu'un espace très-resserré : il 
ne reparait qu'aux approches de Bournezeau d'où on peut le suivre 

' Les deux points d*où i on juge le Serre. Ds ne sont pas assez élevés pour 

mieux celte disposition sont peut-être la qu*il y ait confusion , et ils le eont assez 

Cèpe -Ronde sur la route de Fonlenay a pour dominer cette multitude de petites 

la Châtaigneraye , et la grève de Puy-de- buttes. 
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élevés de cette chaîne granitique et les points culminants du dépar- 
tement. La sommité de Pouzauge , celle sur laquelle est planté le 
bouquet de bois dont je viens de parler, est composée uniquement 
de granit à feldspath couleur de chair, et dans lequel le mica est 
très-abondant (6). D'autres fois, le feldspath est plus clair (7), quel- 
quefois même il est blanc (8). En redescendant vers le bourg, on 
voit, dans la tranchée ouverte par la nouvelle route, le granit al- 
terner avec des roches quartzeuses verdâtres, et avec des roches am- 
phiboliques. L'échantillon ( 9 ) présente une bande de granit à feld- 
spath blanc entre deux bandes de la roche amphibolique dont je viens 
de parler. 

Parmi les granits de la contrée , on a pendant longtemps recher- 
ché , pour les constructions , celui qu'on exploite à Pérochard , entre 
le Châtellier et Châteaumur, à l'est nord-est de Saint-Michel-de- 
Mont-Mercure : il est à feldspath blanc , presque sans mica ; de sorte 
qu'à une petite distance il présente l'aspect d'une roche simple com- 
plètement blanche. C'est ce granit qui, malgré son éloignement, a 
servi, en 1760, à la construction du pont Charron. Peut-être alors 
n'avait-41 pas encore été ouvert de carrières à Boiu*nezeau. Celui qui 
donne les plus beaux échantillons de grandes tables provient de 
Saint-Mesmin , à l'est nord-est de Pouzauge. 



ARTICLE II. — GNEISS. 



Lorsque de Faymoreau on se dirige vers l'Absie , pour atteindre 
le granit, on trouve les alternatives, si fréquentes dans cette con- 
trée, du schiste et du gneiss. Un peu après avoir dépassé le Busseau, 
on entre dans les gneiss (10), qui parfois sont dans l'état de décom- 
position que présente l'échantillon (1 1); on rencontre de nombreux 
fragments de quartz, de feldspath (1 2), de feldspath et de quartz ac- 

un nouveau plaisir, se découvre en mer, en est ainsi, il peut un jour devenir fâ- 
et sert de point de repère aux marins qui cheux que ce bouquet de bois soit une 
naviguent à peu de distance des côtes. S*il propriété particulière. 

5. 
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et plongeaient cle 5o à 60** au sud-ouest. On les lève par plaques de 
o"o8 à o™ 10, pour faire des âtres. 



ARTICLE III. MICA-SCniSTE. 



Les schistes micacés , à lamelles brillantes , ne sont pas très-répan- 
dus dans le Bocage ; cependant on en observe près du moulin Al- 
bert (1 9-20); on les retrouve au roc Saint-Luc, et à la grande descente 
de Baguenard , sur la route de Fontenay à la Châtaigneraye. Sur ce 
dernier point les schistes (2 1 ) sont fortement inclinés au nord-est , 
et renferment en abondance des filets de quartz blanc , qu'il serait 
plus exact d'appeler de petites couches ; car ils sont dans le sens des 
feuillets. Les schistes de Vouvant forment une espèce de passage du 
schiste micacé au schiste argileux, comme le montre l'échantillon (2 2) 
pris dans les rochers qui dominent le moulin à eau placé en amont 
du bourg. Là les schistes sont complètement verticaux; ils encaissent 
une couche assez puissante de la roche quartzeuse {28). Déjà à Test 
de Vouvant les schistes (24) ont complètement les caractères des 
schistes argileux. 



ARTICLE IV. — SCHISTE ARGILEUX. 



Le schiste argileux (thonschiefer), de couleurs variées , mais très- 
généradement claires , et plus ou moins talqueux, est la roche domi- 
nante du Bocage vendéen. Il constitue la chaîne qui , marchant dans 
une direction à peu près parallèle à celle de la chaîne granitique, 
passe par Faymoreau, Puy-de-Serre , Bourneau, Caireux, Saint- 
Philbert-du-Pont-Chafaud, etc., et encaisse au sud tous ces petits 
mamelons dont le Bocage est formé. 

On a. cru remarquer qu'aux approches du terrain houiller ces 
schistes se coloraient en rouge-clair; mais je pourrais citer de très- 
nombreuses exceptions à cette observation ; tout au plus pourrait-on 
dire qu'ils prennent cette couleur au contact du terrain secondaire : 
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ments anguleux comme ceux des brèches, au lieu d'être des noyaux 
roulés et arrondis. En continuant encore à avancer vers le nord, Antimoine 
on arrive au Boupère, puis à la Ramée, sans cesser de marcher dans sulfuré. 
les schistes talqueux verdâtres (4o) qui encaissent le filon de quartz 
antimonifère dont je parlerai au chapitre ni, pages 69-62. 

Cette grande bande de schistes verdâtres paraît se maintenir sans 
interruption tout le long de la chaîne granitique, car je l'ai retrouvée 
avec la même direction et des caractères analogues au pied de FAhsie 
où on l'exploite comme pierre de construction (4i). 



ARTICLE V. — SERPENTINE. 



A une lieue à Test de Mouehamp paraît une roche serpenti- 
neuse (45) mal caractérisée, qui passe souvent à un quartz verdâtre (46), 
que je ne puis nommer autrement que quartz serpentineux. En creu- 
sant un puits à la Chauvinière, la même roche s'est trouvée, seule- 
ment en devenant plus claire, jusqu'à la profondeur de 1 5 mètres, sans 
qu'on ait atteint le point où elle cesse. A 8 mètres de bas, on a ren- 
contré une fente remplie de très-beaux rhomboèdres de chaux car- 
bonatée. L'échantillon (^7) présente un de ces cristaux, sur les deux 
faces duquel la roche serpentineuse est restée adhérente. D'où peu- 
vent provenir de pareilles infiltrations , si loin de tout dépôt calcaire 
et quand aucune des roches qui les recouvrent ne se montre 
effervescente ? 

Cette roche forme une bande que l'on peut suivre pendant plu- 
sieurs lieues sur la rive gauche du Grand-Lay , dans toute la portion 
où cette rivière coule du sud-est au nord-ouest. En supposant cette 
bande prolongée vers le sud-est , elle irait rencontrer les gîtes de 
serpentine de la Haute-Vienne , de la Corrèze et de l'Aveyron, re- 
connus dès 1807 ^ et 1817 ^ par M. Cordier et par M. Allou, et 

* Notice sur la carrière de serpentine de * Sur la carrière de serpentine de la 

Cahus (Lot], par M. Cordier. (Journal des Roche- Abeille , par M. .AUou. (Annales des 
mines ^ tom. XXII, pag. 5i, 1807.) mines, loin. II,pag. SSg, i** série, 1817.) 

4 
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DEUXIEME SECTION. 



CARACTÈRES COLLECTIFS DES TERRAINS PRECEDENTS 



Deux chaînes inégalement élevées, Tune (la plus haute ) exclusive- 
ment granitique , l'autre composée de schistes et de gneiss alternant 
ensemble, ces deux chaînes, dirigées du sud-est au nord-ouest, et 
encaissant une multitude de mamelons composés des mêmes roches 
orientées comme les deux chaînes, et plongeant, soit au nord-est, soit 
au sud-ouest, telle est la constitution essentielle que vient de nous 
offrir le Bocage vendéen. La roche qui s'y montre dominante est le 
schiste argileux, passant fréquemment au schiste talqueux; nulle part 
de débris organiques, pas même dans les afiQeurements d'anthracite 
que j'ai signalés près de Laumondière; nulle part de schistes effer- 
vescents, caractère assez habituel des schistes de transition. Nous 
n'avons donc jusqu'ici , pour nous prononcer sur l'âge relatif de 
ces terrains, que la présence même de l'anthracite, la grauwacke Grauwacke». 
schisteuse peu caractérisée observée au point le plus septentrional 
du Grand-Lay, et cette espèce de poudingue qui s'exploite à la Niver- 
tière. Ajoutons qu'on trouve aussi à l'Epinay, près de Cezay, une 
grauwacke (62) subordonnée aux schistes qui alternent avec les 
gneiss dont est rempli presque tout l'espace compris entre l'extré- 
mité de la bande houillère et le lambeau d'arkose tracé sur la carte 
(voyez planche I). Cette grauwacke est schisteuse, remplie de la- 
melles de mica, et parsemée de petits grains de quartz. 

Mais c'est jusque dans les Deux-Sèvres, à la limite du départe- 
ment de la Vendée , qu'il faut suivre ces terrains pour trouver leurs 
traits les plus caractéristiques. Je veux parler des marbres et des pou- 
dingues que l'on observe à l'est un quart nord-est de Coulonges. 

Ces marbres , connus depuis longtemps ^ et rappelés par M. Héri • 



^ La carrière que j*ai visitée est marquée sur les plus anciens exemplaires de la carte 
de Cassini. 



Calcaires 
maH)res. 



a. 
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CHAPITRE SECOND. 

TERRAINS SECONDAIRES. 

«En France, avait dit M. de Humboldt en 1828, où, malgré les 
« grands et utiles travaux de M. d'Omalius d'Halloy, les formations 
« secondaires qui sont inférieures à la craie ont été si longtemps nc- 
« gligées, etc. ^ » Ce reproche a été vivement senti par les géologues; 
car depuis dix ans leurs efforts semblent s'être portés tous sur ces 
terrains négliges : le nombre des descriptions publiées depuis cette 
époque est considérable; plusieurs points ont été éclairés d'une vive 
lumière, quelques autres sont encore assez obscurs. Au nombre de 
ces derniers se trouve le terrain qui a été étudié sous le nom d'ar- 
kose, et dont j'aurai à parler tout à l'heure. 

En jetant les yeux sur la carte jointe à ce Mémoire (planche I), 
on voit le terrain secondaire border de toutes parts le Bocage 
vendéen, et remplir la Plaine d'une largeur très-variable, qui 
sépare le Bocage du Marais. Sur divers points, particulièrement au 
nord-ouest de Fontenay, on aperçoit une formation sur laquelle 
j'ai eu longtemps de l'hésitation ^, mais dont la position entre le 
gneiss et le lias, dont les caractères considérés dans leur ensemble 
m'ont paru assez nets pour la rapporter au terrain d'arkose. Mais ce 
qui frappe surtout à l'inspection de la carte, c'est un grand lac se- 
condaire qui s'étend de Saint-Laurs (Deux -Sèvres) aux Essars 
(arrondissement de Bourbon-Vendée), lac dont j'ai déterminé la 
forme exacte avec le plus grand soin. Sur une étendue d'environ 

transition iTun, qui comprendrail les mar- schistes, appartiendrait à une formation 

bres, leB poudingues quaiizeux et les schis- stratifiée plus ancienne. 

tes qui les encaissent, se rapporterait au * Essai sur le gisement des roches dans les 

terrain de transition supérieur de la Bre- deux hémisphères, par M. de Humboldt, 

tagne( en virons de Brest et de Poullaoucn), pag. 276, édition de i8a3. 

de la Manche et du Calvados ; Tautre , qui * Je Ta vais d'abord comprise dans le ter- 

comprendrait les gneiss et tous les autres rain houiller; plus loin je dirai pourquoi. 
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de mica. Le quartz domine, et, par suite de ia décomposition du 
feldspath , ces grès s'altèrent profondément. A Saint-Philbert comme 
à Puy-de-Serre , le terrain houiller atteint les points les plus élevés 
de la chaîne qui encaisse le Bocage au sud. 

Je m'arrête ici et laisse cette description incomplète , parce qu'ayant 
à y revenir dans la seconde partie de ce Mémoire , je m'exposerais 
à des répétitions. Il me suffisait, pour le moment, de caractériser 
ce terrain, de manière à lui assigner son rang dans l'aperçu géolo- 
gique que j'ai entrepris de tracer. 



DEUXIEME SECTION. 

ARKOSE. 

En parcourant la carte jointe à ce Mémoire (planche I), on re- 
marque au nord-ouest et au nord-est de Fontenay des lambeaux 
de terrains placés entre le terrain ancien et le calcaire. Ces lambeaux 
sont uniquement composés d'une roche qui , à THermeneault et à 
Saint-Cyr-des-Gats , est exploitée sous le nom de moalange^ pour faire 
des meules de moulins, et qui sur presque tous les autres points 
offre le tissu plus ou moins lâche d'un grès rougeâtre, à grains de 
grosseiir variable , dont les éléments sont faiblement agrégés, comme 
on peut l'observer à Bourneau, au moulin de Pigelame (marqué à 
tort Digelaine sur la carte de Cassini ) , devant le château de la 
Bougizière près Saint-Michel-le-Cloud , au nord de Sainte -Her- 
mine, etc. 

Cette roche est formée, à l'Hermeneault, de noyaux quartzeux de 
grosseurs très-inégales, empâtés par un ciment feldspathique mêlé 
de baryte sulfatée (loo); quelquefois le ciment paraît presque uni- 
quement composé de baryte sulfatée lamellaire, de couleur blanche 
et couleur de chair (ici). En tout cas, le quartz est très-prédomi- 
nant. Rarement la baryte sulfatée est remplacée par du mica , les gros 
noyaux disparaissent, les grains sont moins arrondis, et alors la 
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d'écume du granit, dont on s'est servi en parlant de Tarkose. Un 
fossé creusé dans des prés qui dépendent du château de la Loge a 
mis à découvert quelques blocs de Tarkose non altérée; ils étaient 
très-tendres et ont beaucoup durci à l'air. Ce caractère , que l'on a 
longtemps considéré comme particulier à la molasse, que l'on a 
reconnu depuis dans quelques grès houillers, parait donc appar- 
tenir aussi aux arkoses. Peut-être est-ce un caractère général des 
roches grésiformes. 

Quel est l'âge relatif du terrain houiiler - et de l'arkose dans le 
Bocage vendéen? 

En considérant que les couches carbonifères sont fortement re- 
dressées , tandis que celles de l'arkose , là où leur stratification est 
distincte, sont horizontales, on doit conclure que celle-ci appar- 
tient à l'époque de tranquillité qui a suivi les soulèvements de la 
Vendée, et que, par conséquent, le dépôt de l'arkose est postérieur 
à celui du terrain houiiler. Cette idée s'accorde avec celle émise par 
M. Brongniart , qui a rapporté l'arkose à l'époque du grès bigarré ^ ; 
elle est contraire à une observation faite par M. Elie de Beaumont 
dans les Vosges, où il a vu, à Sainl-Hippolyte , le terrain houiiler 
reposer sur l'arkose^; mais il n'est pas extraordinaire de rencontrer 
de ces contradictions apparentes à l'occasion d'un terrain si peu 
défini, à l'occasion surtout d'un terrain qui semble avoir reparu plu- 
sieurs fois*. 

Si enfin , pour éviter ces difficultés , l'on voulait émettre l'opinion 
que ces grès appartiennent aux assises inférieures du calcaire que 
nous allons maintenant étudier, rien ne s'opposerait formellement 
à cette réunion, qui n'aurait peut-être d'autre inconvénient que 

' Annales des sciences naturelles, l.\ m, * En relisant ces lignes avec M. Elie 

pag. 163, juin 1826. de Beaumont, il me fait observer qu*il a 

' Mémoires poar servir à une description toujours entendu séparer, quant à 1 âge , 

géologique de la France, par MM. Dufré- Tarkose de Saint-Hippolyte de Tarkose de 

noy et Elie de Beaumont, tom. î , pag. 4 1 , la Bourgogne , auquel se rapporte celui de 

i83o. la Vendée. 
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celui de confondre des couches qui demandent une description sé- 
parée; toutefois, en prenant ce parti, il ne faudrait pas perdre de 
vue Tabsence totale de fos&iles dans les grès de THermeneault , el 
leur présence dans les jaspes et macignos que nous allons bientôt 
décrire. 

TROISIÈME SECTION. 

FORMATION JURASSIQUE. 

• 

Des couches calcaires placées horizontalement bordent de toutes 
parts le Bocage vendéen vers le sud. On peut voir sur la carte jointe 
à ce Mémoire (planche 1) quels étaient les contours de l'ancien con- 
tinent qui, dans ces parages, fut baigné par la mer, dont le dépôt 
constitua les formations liassique et jurassique ; car c'est à ces forma- 
tions qu'appartiennent les couches calcaires dont je viens déparier 
et que j'ai à décrire ici. Une anse profonde s'enfonce depuis Cou-* 
longes (Deux-Sèvres) jusqu'à la partie qui est aujourd'hui couverte 
par la forêt de Vouvant ; et en suivant la direction de cette anse on 
traverse les schistes pour arriver, près de Vouvant, au point du grand 
lac secondaire, où se montre la même formation jurassique, qui 
ensuite se dirige du sud-est au nord-ouest , puis traverse le Grand et 
le Petit-Lay, pour s'étendre jusqu'aux Essars (arrondissement de 
Bourdon- Vendée ). 

Vers la plaine , le terrain liassique ne forme qu'une bande assez 
étroite le long des schistes et de l'arkose ; bientôt se montre l'oolithe 
inférieure, ou peut-être les marnes supérieures du lias, qui se pro- 
longent au loin jusqu'au Marais. Au contraire, le lias constitue 
presque entièrement la portion du grand lac marin qui. s' étend de 
Vouvant aux Essars; on y observe en outre, comme dans la plaine 
vers Coulonges, de faibles lambeaux de la grande oolithc ( oolithe de 
Bath). 

Décrivons successivement ces différents termes de la formation 
jurassique. 
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ARTICLE l". LIAS. 



La partie inférieure du lias» ou le calcaire à gryphées arquées, 
manque complètement dans le Bocage vendéen et à sa lisière; tout 
ce que je vais dire sur cette formation se rapporte donc à la partie 
supérieure du lias. Ici cette partie supérieure n'est pas seulement 
représentée par un calcaire criblé de coquilles très-caractéristiques 
de l'échelon géologique auquel il appartient; un dépôt siliceux qui 
règne sur toute la lisière des terrains anciens en constitue la pre- 
mière assise. Nous verrons ce dépôt se prolonger jusque dans les 
couches du calcaire qui le recouvre , alterner avec lui comme pour 
montrer qu'il n'en peut être séparé, et tout l'ensemble coitcs- 
pondre, ainsi que nons venons de le dire , à la parlie supérieure du 
lias. 

S l". ASSISE INFÉRIEURE. 

Très-rarement les calcaires reposent immédiatement sur le ter- 
rain ancien; si l'on excepte les environs de Bazoges et quelques points 
des environs de Chantonay, partout on voit une formation siliceuse 
recouvrir les tranches du schiste et séparer celui-ci du calcaire. Cette 
formation , qui occupe ainsi une bande étroite dont il serait impos- 
sible , on pourrait dire insignifiant , de tracer exactement l'épaisseur, 
se présente sous des aspects très-variés : tantôt ce sont des rognons 
de jaspes disposés en ligne et formant des couches horizontales 
discontinues; tantôt ces jaspes sont remplacés par un grès à grains 
de quarz disséminés dans une roche calcaire, c'est-à-dire par un 
véritable macigno qui forme des couches plus ou moins puis- 
santes. 

Un des points où l'on observe le mieux la disposition de ces ro- Jaspes. 

gnons jaspoïdes sur les tranches du schiste est le Réteil, près et à 
Test de Pairé-sur-Vendcc ; on n'a pas atteint Barge que déjà on est 
sur le calcaire. Plus rarement ces jaspes se trouvent entre leterrain 
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partout composé bien distinctement de deux assises « Tune plus ou 
moins siliceuse , Tautre purement calcaire. Les principaux fossiles 
que nous y avons observés forment, en résumé, la liste suivante : 

Ammonites biœronatas ou Ammonites radians. 

Ammonites caUoviensis ou Ammonites annulatus. 

Ammx>nites walcothii, grande variété. 

Ammonites walcothii, petite variété. 

Ammx)nites spinatas. 

Avicula inœquivalvis. 

Belemnites ùisalcatas. 

Belemnites acatus. 

Grjphœa çimhiam. 

Gryphœa nesicalaris. 

Isocardia minimal. 

Lùna gigantea. 

Lima pnnjctata. 

Melania. — Moules. 

MeUagrina cadomensis. 

NajatUm scrinatus. 

Naatilns sinuatas. 

Nucula 

Ostrea 

Pecten vagans. 
Pecten lens. 
Pecten œquivahis. 
Pecten œquistriatas. 
Pecten laminatus. 
Pecten Jibrosus. 
Pholadomia obtusa. 
Pkoladomia ambigna. 

Plicatala 

Terebratala spinosa. 
Terebratala perovalis. 
Terebratula biplicaia. 
Terebratala obsoleta 
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naturelle est qu'il y aura probablement eu une élévation et un abais- 
sement subits dans les eaux de la mer, mouvements brusques des- 
quels il sera résulté cjue ces eaux auront débordé par-dessus la petite 
chaîne qui encaisse le lac du côté du sud et auront ainsi rempli 
un espace considérable entre cette petite chaîne et la chaîne grani- 
tique . Après un séjour plus ou moins long, c'est par les vallées du 
Orand et du Petit-Lay, par celles de la Mère et de la Vendée qu'elles 
^e seront écoulées. On peut remarquer : 

Que quatre fissures profondes coupent le lac dans sa plus petite 
largeur, savoir : la Vendée et la Mère, à travers le terrain houiller, 
ces deux premières étant parallèles entre elles ; le Grand-Lay, à tra- 
vers le calcaire et le terrain houiller: le Petit-Lav, à travers le cal- 
caire seulement. Ces quatre fissures se réunissent deux à deux à 
Mèrevent et à l'Assemblée des Lays , deux points qui sont à peu près 
^ égale distance des bords du lac. J'ai dû noter ces circonstances , 
qui peuvent prendre de l'intérêt dans un état plus avancé des théo- 
ries géologiques. 

Je terminerai ce résumé en rappelant qu'au terrain houiller suc- 
cède l'arkose, qui repose presque constamment sur le gneiss; que la 
partie inférieure du lias ( le calcaire à gryphées arquées ) manque 
complètement; que tous les calcaires qui bordent la Plaine et rem- 
plissent le grand lac appartiennent à la partie supérieure du lias , 
caractérisée par des parties siliceuses qui abondent principalement 
dans son assise inférieure, caractérisée aussi par les nombreux fos- 
siles qui ont été déterminés par d'habiles conchyliologistes ; enfin , 
qu'à ce calcaire succèdent des couches qui présentent une espèce 
d'incertitude entre les marnes supérieures du lias et les premières 
assises de l'oolithe inférieure. 

Je n'ai plus , pour achever cette description minéralogique , qu'à 
faire connaHre les gîtes divers de substances minérales. Je me suis 
contenté de les nommer en traçant l'esquisse géologique que je 

_ 9 

^ M. Elic de Beaumont penche vers une des mouvements successifs du sol opérés 
autre opinion , qui consisterait à admettre sans dislocation. 
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viens de résumer ; il me reste à les décrire : cette description rem- 
plira le chapitre suivant. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

SUBSTANCES MINÉRALES OBSERVEES DANS LE BOCAGE VENDEEN 



PREMIÈRE SECTION. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 



ARTICLE l". ANTIKOINE SULFURE. 



«Taidit (page 9 de ce Mémoire) que l'antimoine sulfuré était au La Ramée. 
nombre des substances minérales connues depuis longtemps dans le 
département de la Vendée. Non-seulement la carte de Cassini in- 
dique la mine de la Ramée, ce qui montre que ce gîte était connu 
dès 1760; mais il était même l'objet d'une exploitation depuis un 
temps assez reculé ; car un arrêté des Consuls \ en date du 7 pluviôse 
an XII ( 28 janvier i8o4), annule, pour cause de cessation de tra- 
vaux pendant plus d'un an, la concession de cette mine, accordée 
en 1 786 ^ et confère, pour cincpante années, le droit d'exploiter à 
de nouveaux concessionnaires , qui, au reste, ne furent pas plus heu- 
reux que leurs prédécesseurs, car ils furent comme eux obligés de 
renoncer à leur privilège. Leur renonciation fut acceptée par ordon- 
nance du 26 février 1818'; dès 1812 les travaux avaient cessé. 

Depuis cette époque aucune tentative n'a été faite sur cette mine, 
qui est située à la Ramée , commune du Boupère , canton de Pou- 

* Journal des mines , t. XXWll , p. 246. général, pog. i34, in-4% Nantes, 1818 

* Description du département de la Ven- ' Annales des mines, tom. III, pag. 286, 
fiée, par M. Cavoleau, ancien secrétaire 1^ série. 

8. 
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peu au sud des Herbiers. Ces diverses découvertes s'accordent très- 
bien avec les récits des paysans , qui prétendent rencontrer fréquem- 
ment ce minéral en labourant leurs champs ; elles montrent que le 
filon de la Ramée n'est pas unique , et que des recherches un peu 
suivies en feraient reconnaître d'autres. 



ARTICLE II. MINERAIS DE FER. 



Dans la description géologique que j'ai donnée du Bocage ven- 
déen et des bords de la Plaine , nous avons eu occasion de rencontrer 
çà et là des points où le fer hydraté en grains et en morceaux rou- 
lés parait assez abondamment disséminé dans la terre végétale , parti- 
culièrement aux environs de Fontenay, dans des champs peu distants 
de la Clavelière, et dans celui du Moulin-Chaigneau , au sud de 
l'Hermeneault. J'ai indiqué aussi un affleurement de minerai de fer, 
qui se trouve au nord-est de Puy-de-Serre , près de l'ancien moulin 
de Gingraud : ce minerai appartient au terrain houiller, et provient 
de l'altération du fer carbonate lithoïde; mais les deux gîtes de mi- 
nerai de fer les plus remarquables de la contrée sont ceux de la 
Perrière et de la Vergne-des-Loges. 
LaFcrrière. En partant de Bourbon-Vendée , et remontant la rivière d'Yon , 
qui descend du nord-est, on arrive bientôt à la petite métairie de 
la Termelière , derrière laquelle se montre un énorme banc de fer 
oxydé hydraté encaissé dans les schistes talqueux qui sont , comme 
tous ceux de la contrée > dirigés du sud-est au nord-ouest, et qui, 
en ce point, plongent au sud-ouest. On peut distinguer trois variétés 
de ce minerai : l'une massive (42), l'autre schisteuse (43), la troi- 
sième poudinguiforme (44); cette dernière se compose de fer oxydé 
empâtant des noyaux quartzeux de grosseur assez variable. Du 
reste, ces différentes variétés n'ont pas une place distincte dans 
le gisement; on peut les recueillir toutes trois dans un même 
bloc. 

ff La grande quantité de scories qu'on trouve répandues aux en- 
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« virons montre , disent MM. de Cressac et Manès ^ , qu'on en a tiré 
« un grand parti autrefois. » 

Il est bien vrai que ces minerais ont été traités autrefois; il pa- 
raît même que c'est entre la Perrière et Bourbon qu'ils étaient trans- 
portés, sur des chaussées dont on retrouve encore les débris; mais 
les scories cjui proviennent de cet ancien travail sont devenues très- 
rares. J'ai parcouru toute cette contrée avec M. Rivière, professeur 
d'histoire naturelle au collège de Bourbon ; il connaît parfaitement 
les environs de la ville qu'il habite , et il nous a été impossible d'en 
retrouver, aux places mêmes où il en avait antérieurement recueilli 
quelques fragments, que malheureusement il n'a pas conservés. 
Peut-être le minerai était-il traité sur plusieurs points; car, indé- 
pen\lamment du nom très-significatif de la Perrière, il est remar- 
quable que, près de la Merlatière, au nord un peu est de la Perrière , 
il y ait un village du nom de la Forge. 

La castine qui devait servir au traitement de ce minerai très-sili- 
ceux, quel que fût d'ailleurs le mode suivi , provenait sans doute des 
environs des Essars. 

Comme l'ont remarqué MM. de Cressac et Manès ^ , on voit à la La Vergne-dcs- 
Vergne-des-Loges , sur la Vendée , tout le fond de la vallée formé ^^^^^ 
entièrement de roches de gneiss et de schistes ; tandis que les hau- 
teurs sont recouvertes par un poudingue quartzo-femigineux, qui 
n'existe que par lambeaux, et qui tient, dans quelques parties, de 
beau minerai de fer oxydé très-riche. Les échantillons (2 52-2 53) en 
donnent une idée très-nette : un morceau pris en place, auprès de 
Cheusse, oflFrait cela de particulier qu'il contenait des débris ligneux ^. 
On trouve aussi des masses d'argile blanchâtre, chargée de taches 
noires de fer oxydé, et mêlée de quartz en grains et en fragments. 
Cette argile constitue des blocs fort lourds et d'une extrême té- 
nacité. 

1 Annales des mines, tom. Vil, pag. 223, ' Cet échantillon faisait partie de ceux 

a' série, i83o. que j*ai adressés au laboratoire de TÉcole 

^ Ibid. pag. 333. des mines. 
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mandée depuis le 3i août 1827, et de poursuivre Texploitation. 
En effet, dès le 21 décembre suivant, le nouvel acquéreur se mit 
en instance à Teffet d'obtenir la concession , qui lui fut accordée par 
ordonnance en date du i5 octobre i83o\ Mais M. Robert de Gran- 
ville venait de mourir. Ses héritiers refusèrent le bénéfice de Tor- 
donnance; ils soutinrent que celle-ci ne pouvait s'appliquer quà ia 
seule personne du défunt, et prétendirent même se fairç rem- 
bourser par MM. Meunier et Juchault une somme de 10,000 francs 
déjà payée par M. de Granville sur la valeur dii terrain par lui ac- 
quis. De là procès porté devant le tribunal de Bourbon qui, par 
jugement en date du i®' juillet i833, débouta les héritiers Gran- 
ville de leur demande; puis appel devant la cour royale de Poitiers, 
dont l'arrêt en date du 12 mars i834 confirma le jugement du 
tribunal de Bourbon. 

C'est aussi de 1827 à i83o que des recherches furent faites près 
de la Marzelle. A trente-cinq mètres de la fontaine de ce village, 
un puits foncé jusqu'à la profondeur de quinze mètres offrit une 
circonstance remarquable : les couches plongeaient vers le Petit- 
I^y au lieu de plonger vers la Plaine. Je n'ai pu me rendre compte 
de cette exception unique que par une torsion des couches en ce 
point (voyez planche IV, fig. 3). En face de ce puits, et sur l'autre 
bord du chemin qui conduit à la même fontaine de la Marzelle, une 
large tranchée avait été ouverte pour reconnaître l'allure des couches, 
qui ià se décèlent par plusieurs affleurements. Lés habitants du 
village racontent que ces recherches se présentaient assez bien. Il 
m'a été impossible de vérifier leur dire; le puits a été comblé , et la 
charrue a sillonné la terre qui recouvre son orifice. 

Passons à l'autre bassin. 



ARTICLE II. BASSIN DE VOCVANT. 



J'ai donné le nom de Bassin de Vouvanl à la bande houillère qui 

S0115 le nom de Conceuion de la Taharière. (Annales des mines, t. VIII, p. 3o5, a* série.) 

10. 
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(celle n"* 3) a une puissance moyenne de deux mètres. Au reste, si 
Ton part de la Blanchardière , point où la formation houillère repose 
sur les tranches du schiste talqueux , on peut résumer ainsi la suc- 
cession qu offrent ces sept couches avec les autres roches du terrain 
houiller : 

1 ° Un banc de grès noirâtre très-siliceux parsemé de pyrites. o" 3o 

2° Argile grise o 3o 

3"* Houille ( couche n* i ) o 6o 

4° Schiste bitumineux (70) à feuillets contournés, conte- 
nant à la partie supérieure (71) une grande quantité de 
boules légères de schiste décolorant (72), et à la partie 
inférieure (73) des rognons de fer carbonate lithoide (7/1- 

7& bis) 3 1 00 

5° Un banc de grès gris-noirâtre (75) à grains moyens, con- 
tenant, dit-on, quelques rares empreintes de fougères. . 2 00 

6"* Houille schisteuse (couche n° 3 ) o 60 

7** Banc de grès noirâtre (76) à grains moyens, imprégné 
de caoutchouc minéral, et quelquefois contenant des 
feuilles de cette substance entre les fissures de stratifi- 
cation 1 5o 

8** Houille (couche n"* 3), 1" qualité (77), a* qualité (78). 2 00 
9° Schiste gris noir (79) couvert d'empreintes de sigillaria 
CandolUi, contenant quelquefois des rognons de fer car- 
bonate lithoide qui ont plusieurs pieds cubes 1 3o 

1 o^ Poudingue à ciment feldspathique, empâtant des galets 
de quartz et de lydienne, auquel succèdent des bancs d*un 
grès roussâtre. Les galets couvrent la surface du sol. ... 100 00 
11^ Ai^ile schisteuse très-compacte contenant du fer car- 
bonate intact et diversement altéré (80) comme au mou- 
lin Gingraud o 5o 

1 a" Houille (couche n* 4) 1 00 

i3° Schistes à empreintes (8i-8a-83-84) et à rognons de 

fer carbonate o 60 

A reporter 1 3 1 70 
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Report 1 3 1 70 

1 &* Grès à grains moyens, très-micacé, quelquefois k grains 

fins, et, dans ce dernier cas, de couleur jaunâtre 90 00 

1 5* Argile schisteuse 1 00 

1 6^ Houille ( couche n® 5 ) o 90 

1 7* Argile schisteuse grise (85) à rognons de fer carbonate 

lithoîde 1 00 

■ 

1 8* Grès à grains moyens ko 00 

1 9* Argile schisteuse à empreintes o 5o 

3o" Houille ( couche n" 6 ) 1 70 

2 !• Ai^e schisteuse 1 00 

aa* Grès à grains moyens très-dur 35 00 

2 3^ Argile schisteuse à empreintes 1 00 

a/i* Houflle ( couche n* 7 ) o 60 

a5* Grès (86-87-88-89-90-91-92-93) 35o 00 

65/i ko 

Tous ces bancs se succèdent jusqu*à la rencontre du toit de la 
septième couche , qui se relève sur le versant sud-ouest du bassin ; 
puis on retrouve , dans un ordre inverse , la même succession de 
couches et de roches. 

Je viens de nommer diverses substances dont il est intéressant Composition 
de faire connaître la composition. , ^" 

* , substances 

Fer GARBONATé. — Dans le bassin de Vouvant, comme dans tous ^«ji renferme. 
ceux de la France , im seul excepté , le fer carbonate lithoîde n existe 
quen rognons peu nombreux, qui seraient tout à fait insuffisants 
pour Talimentation de la plus petite usine. 

Un échantillon examiné par M. Berthier ^ montre que les rognons 
trouvés à Faynioreau sont assez riches. Cet échantillon était com- 
pacte, d'un gris foncé, parsemé de petits grains pyriteux. Voici le 
résultat de son essai : 

n perd par caldnalion et grillage o,33o de son poids. 

B laisse par Tacide muriatique 0,1 4a d'argile. 

' Traiti des estais par la voie sèche, par M. P. Berthier, tom. U, pag. 3a 3, i834. 

II 
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lo grammes de minerai cm. — Minerai calciné 6*' 70 

1 gramme de carbonate de chaux. — Chaux o 56 

7 26 
ont donné : 

Fonte Z'' 63 ) 

Scorie a 07 ( ' 

Ox^ne 1 56 

Fondant ajouté o 56 

Matières vitriûables 1 5i 

Matières insolubles 1 4a 

Matières solubles o 09 

La fonte était buUeuse , grise, lamelleuse et très-fragile; elle de- 
vait contenir du soufre. La scorie était vitreuse , transparente et d'un 
gris foncé. 

L'analyse complète de ce minerai a donné ^ : 

Carbonate de fer 61 1 

Carbonate de magnésie o à 

Carbonate de chaux 3 9 

Acide phosphorique o a 

Argile et sable 16 6 

Eau et bitume 9 o 

Pyrites de fer 8 o 

Perte o 8 

100 o 

Caoutchouc minéral. —Cette substance , qui fut pour la première 
fois Fobjet d'une dissertation publiée en 1 768 par le docteur Listera 
n*avait encore été trouvée que dans deux localités : dans la mine de 
plomb d'Odin, près Castleton (Derbyshire), et dans les mines de 
houille de Montrèlais (Maine-et-Loire), où M. Olivier d'Angers la 

' Traité des essais par la voie sèche ^ par ^ Transactions philosophiques, pour ï']^^^ 

M. P. Berihier, tom. II, pag. a 58 et 269. vol. VIII. 
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leur de dhq mètres à partir du jour, et que ie reste est percé cir*- 
culairement sur un mètre trente centimètres de diamètre dans le 
schiste, sans qu*on craigne aucun éboulement. Au jour ce puits 
offire un carré de im mètre trente centimètres de côté. 

J'ai représenté (planche VU, fig. 2) une coupe des couches tra- 
versées, soit par le puits, soit par les galeries; on n'y trouve, indiquées 
par des couleurs distinctes, que les espèces différentes de roches; 
mais les numéros placés au-dessous de chaque couche vont nous 
permettre de nommer, sinon de décrire, les diverses variétés de ces 
roches. 

N^ 1 . Grès poudingîforme à noyaux de quartz. 

a. Argile schisteuse à empreintes, avec rognons de fer carbonate 
lithoîde. 

3. Houille (couche n° i bis). 

II. Grès grisâtre à grains fins. 

5. Schiste bitumineux à feuillets contoiu*nés, avec boules de fer 

carbonate et rognons de schiste décolorant. 

6. Grès identique à celui n"* 4. 

7. Schiste identique à celui n" 5. 

8. Grès avec caoutchouc minéral. 

9. Houille (filet qui dépend de la couche n"* 3 bis). 

10. Schiste identique à celui n"* 5. 

1 1 . Filet de houille de trente centimètres d'épaisseur. 

12. Schiste bitumineux. 

1 3. Grès micacé grisâtre, passant à Targile schisteuse. 

C'est dans cette dernière couche que les travaux de la galerie CD 
ont été arrêtés. 

Sur le bord du chemin qui conduit de Puy-de-Serre à Marillet , Puits n* a. 

12. 
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se perdit bientôt entièrement dans le schiste bitumineux. On peut 
voir en F", sur le plan (planche IX, fig. i ), le boyau qui servit à 
faire cette reconnaissance. Un coupement de un mètre fit retrouver le 
toit , qu'on suivit pendant huit mètres en retour de la direction pré- 
cédente ; plusieurs bancs minces de houille et d'argile , qui se suc- 
cédaient d'une manière tout à fait irrégulière, furent percés dans 
un espace de deux mètres, et tout à coup la couche reprit son allure 
première. Les travaux furent peu prolongés au delà. 

Ces galeries d'allongement ont deux mètres de haut sur un mètre 
cinquante centimètres de largeur. Un canal pratiqué dans le sol 
conduisait leurs eaux et celles des .étages supérieurs dans le puits; 
elles présentaient le développement suivant : 

Coupemcnls ) ^" P"^** '' accrochage ao" j 3^. 

I pour rejoindre la couche rejetée a 1 ouest. . 1 5 | 

*„ , ( vers le nord (remblavé) 2a J «r 

Allongements l ^ •' ' l 1 35 

j vers le sud 1 1 3 ( 

Développemeul (o(al 1 70 

Sans compter divers boyaux remblayés. 

Les travaux d'arrachement ont été très-faibles au niveau de trente- 
trois mètres. En juin i833, à quatre mètres du coupement, en un 
point où la couche a deux mètres de puissance, il a été pratiqué 
une taille que Ton a remblayée aussitôt : cette excavation de vingt- 
six mètres cubes a donné trois cents hectolitres de houille, c'est-à- 
dire que le foisonnement a été de quarante hectolitres ou de :^ 
de la quantité extraite. Ces travaux allaient se continuer, lorsque , 
le 24 juillet i833, M. l'ingénieur Chéron, dans son inspection, 
blâma cette extraction au-dessous du niveau de la galerie d'écoule- 
ment, que l'on perçait dès lors, et dont nous aurons à parler plus 
loin. Depuis cette époque ils ont été suspendus, et tout cet étage 
a été définitivement noyé en août i834i lorsque la galerie d'écou- 
lement a été achevée. 
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est un des points où ce renflement a été le plus fort, et en Q^ (mai 
i832 ) la houille s'est entièrement perdue par le rapprochement 
du toit et du mur. L'allongement a été prolongé d'une vingtaine 
de mètres au delà de ce coin , sans que la couche ait repris une al- 
lure régulière; et en août i832 on s'est arrêté en Q^\ point où les 
travaux se sont le plus avancés vers le sud. Toutes ces circonstances 
s'accordent bien , comme on le voit , avec l'idée que j'ai émise page 
79, celle d'une rupture des couches à l'extrémité du repli. 

Le niveau de vingt et un mètres présente le développement suivant : 

Du point Q vers le nord 55" 00 

Du point Q vers le sud 1 gS 00 

Développement total a 48 00 

■ 

Dans toute sa longueur il a été établi des liteaux de roulage ; je 
donnerai plus loin (p. 1 29] le détail de cet établissement et son prix. 

Plusieurs tailles ouvertes au niveau de vingt et un mètres ont 
montré que la couche prend quelquefois une puissance de trois mè- 
tres soixante centimètres (août i834). Au 1" janvier 1 835 ces tailles 
présentaient un développement de trois cent cinquante-cinq mètres, 
et un volume de quatorze cent vingt mètres cubes. 

Dès 1829 quelques travaux avaient été entrepris au niveau de Niveau 
quinze mètres. ^^ 

, , , ^ 45 pied» (i5"). 

Galerie nord. — Un allongement R , pris au nord dans la cheminée 
n® 1, à neuf mètres du puits, dans la couche n** 3, présentait des 
contours et une inégalité de niveau qui allait jusqu'à cent vingt-cinq 
millimètres par mètre; on l'a remblayé dès le mois de février 1 83o. 
Il ofirait un développement de quatorze mètres, et avait deux mètres 
de hauteur sur un mètre trente centimètres de largeur. 

Galerie sud. — A la même époque (1829) la couche n** 3 avait 
été suivie vers le sud et perdue à dix-sept mètres du puits. En mai 
i83o cet allongement fut repris, la couche retrouvée, et au bout 
d'une dizaine de mètres d'avancement on rencontra la faille ; elle 

15 
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J ai omis de dire qu en août 1 83o il avait été fait un prolongement 
en retour R\ qui a donné d'excellente houille. Poussé seulement de 
huit mètres , on Ta suspendu parce qu'il se rapprochait trop du puits. 

Le niveau de quinze mètres présente donc : 

Allongement nord 1 4" oo 

Allongement sud, qui remonte un peu vers le puits; et 

qui a été exécuté en 1 829 17 00 

Allongement sud, en y comprenant le retour R' et la 

. recherche R", R'" 107 00 

Développement total l38 00 

La houille de cet étage s'est montrée généralement meilleure que 
celle de l'étage de vingt et un mètres. Il y a été ouvert plusieurs tailles 
d'arrachement. 

C'est dans une de ces tailles que le 6 février 1882, pendant la 
nuit, un éboulement a eu lieu sur une longueur d'une quinzaine 
de mètres, de R''' à R\ au sud de la cheminée n"* 2. La galerie était 
encombrée totalement; les déblais arrivaient à mesure que l'on vou- 
lait excaver; on a pris le parti de percer une nouvelle galerie au mur, 
à six mètres en arrière , c'est-à-dire à trois mètres de la cheminée. 
Deux mineurs s'avançant l'un vers l'autre ont rapidement terminé 
ce percement ; tous les bois ont été redoublés dans le voisinage de 
l'éboulement, et depuis lors rien ne s'est manifesté, si ce n'est un 
petit éboulement (avril i833) occasionné par la rupture de quatre 
cadres. 

Xai dit (pages 109 et 110) que le 12 septembre i832 il avait Niveau 
été arrêté qu'une ealerie serait percée au niveau de vingt-six mètres ^® ^^ P®*^* 
pour aller rejoindre les allongements qui du puits de Faymoreau 
s'avançaient vers le sud. Une des conséquences de l'exécution de ce 
projet était de pousser une galerie d'allongement à ce même niveau , 
et de préparer ainsi des massifs d'exploitation entre trois étages 
principaux : quinze mètres, vingt et un mètres, vingt-six mètres, ce 

15. 
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ment qu'on obtenait, firent songer, dès le mois de décembre, 1 832, 
à attaquer la galerie intérieurement , et à faire marcher des mineurs à 
la rencontre de ceux qui trouvaient tant d'obstacles à percer la partie 
extérieure. Il fallait donc commencer par raccorder les travaux exis- 
tants avec le niveau de la galerie d'écoulement. Une mesure rigou- 
reuse donna trente-trois mètres trois centimètres pour le niveau du 
sol de Tétage de trente-trois mètres au-dessous de l'orifice du puits , 

ci 33" o3^ 

Un nivellement intérieur fait à ce même niveau donna 
pour la remonte de la galerie , depuis la paroi du puits 
jusqu'au point d'attaque i 96 

Différence 3 1 07 

Le niveau à atteindre au-dessous de l'orifice du puits 

étant 26 27 

il fallait donc , par ime cheminée verticale, remonter de. . A 80 
pour atteindre un point qui fût au niveau du sol de la galerie des 
Dorderies. 

Ainsi fut déterminée la hauteur de la cheminée U ( planche IX , 
fig. a], par laquelle devaient plus tard remonter, comme par un 
siphon , toutes les eaux qui s'accumuleraient dans le puits et arri- 
veraient ainsi au canal d'écoulement par la galerie U' U*. Cette che- 
minée a été percée dans une argile grise excessivement dure, qu'il a 
fallu faire sauter à la poudre , et malgré cette circonstance favorable 
elle a été garnie de cadres solides. 

Une fois arrivé à ce niveau , il ne restait plus qu'à suivre la direc- 
tion de la couche n® 3 vers le sud , et à pousser une galerie d'allon- 
gement de quarante-six mètres pour parvenir au point où la galerie 
des Dorderies, continuée en ligne droite, viendrait aboutir; mais 
l'avancement de cette dernière avait lieu avecuiie telle lenteur (elle 
n'avait au 1^* mars i833 que trente-deux mètres quarante centi- 
mètres), qu'après avoir poussé l'allongement de dix-huit mètres en- 
viron, à partir de la cheminée U, on se décida (mars i833) à faire 
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TABLEAU DES DEPENSES OCCASIONNEES PAR LE PERCEMENT 

DE LA GALERIE d'ÉCOULEMENT. 



JOURNÉES DE TRAVAIL. 

76 journées à 2' 10* Tune. i57'5o* 

a mineurs. . { 758 journées à 3' ^o* 1,819 30 

832 journées à 1' 5o* i,9A8 00 

5 rouleurs. a,i 45 journées à l'2o^.•... 2,674 00 

PRIX FAITS. 

1 7"'o courants à ao' 00* Tun 34o' 00* 

6 6 courants à 28 5o 188 10 

1 o o courants à 3o 00 3oo 00 

1 3 2 courants à 9 00 118 80 



5,798' 70' 



946 90 



6,745' 6o* 



46 08 

OUTILS. 

Entretien d outils à prix fait. 1 6 mois à 48'. • • . 768' 00* 

1621 pointes d'outils à 2' 5o* le cent 4o 5o I gt r e 

5 mois du maréchal à 4o' (les 1 o' de surplus étant 
comptés pour la machine, la tuilerie, etc.) aoo 00 

3 1 6 kilog. de fer ouvré à 1 ' 20*, pour fleurets neufs, / ' ' 

masses , ringards, etc 606 00 

55 kilog. d'acier à i' ^à^ Tun 70 5o l 1^43 ^q 

8 pelles 4 a 00 

7 épinglettes neuves ou réparées 35 ao 

POUDRE. 

1 , aoo kil. de poudre de mine à a' 5o^ le kil . . . . 3,ooo' 00* 

Port à Chassenon de 1 1 barils à a' aa 00 } 3,029' 5o' 

Port à la mine 7 5o 

12 rames de papier à cartouches, à 8' Tune. . 96 00 

Soufire, 10 kilog. à 60* 6 00 ^ 1 27 00 

Coton, 5 lûlog à 5' a5 00 

BOIS. 

1 5o toises carrées de planches à 4' 5o*, pour le 
canal 676' 00 

82 cadres complets avec garnitures de picots, J 95? 9^* 9^7 9® 

à 3' 45* a8a 90 



3,i56 5o 



Total de la dépense au moment de la jonction 1 3,61 a ao 



A reporter 13,61a ao 
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Report 1 a,6i 2' 30* 

RACCORDEMENTS. 



00* 



FAÇON. 

342 journées de mineurs à 2' i5* 735' 

3d2 journées de mineurs à 1' 5o' 5i3 00 ) i,658' 5o' 

342 journées de manœuvres à 1' 20* 4io 5o 



OUTILS. 

Entretien d^outils 5o' oo* 

Acier, 10 kilog. à 1' 3o* i3 00 



63 00 



POUDRE. 

Pondre, néant, parce que le baril porté sur le 
précédent compte a suffi. 

Coton à mèche , 1 kilog. 5' 00* 5 00 

BOIS. 

60 cadres de boisage à 3' 67* Tun. . . s 20* 02* 
A déduire la valeur des bois remplacés 
par d autres de plus grande dimension. . 1 10 02 



1,836 5o 



1 10 00 110 00 110 00 



Total de la dépense du percement de 268" 1 4«4d8 70 

C'est 53' 8929 par mètre courant. Ce prix peut se détailler ainsi 
qu il suit : 

Façon 3i' 34688 

Outils 6 77060 

Poudre 11 7gaa/l 

Bois 3 g83a5 



Somme égale 53 89397 

Tel est le travail par lequel on a remplacé ime machine qui , pour 
son entretien , pour les hommes et les chevaux nécessaires à son 
service, occasionnait annuellement ime dépense de 4>70o francs. 

Cette galerie , avons-nous dit , devait servir en même temps de chemin de fer. 
galerie de roulage; cest dans ce but qu'un chemin de fer d'une 
construction très-simple a été établi. Il se compose de pièces de 
chêne portant des longueurs variables et ayant huit centimètres de 

16 
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largeur sur six d'épaisseur. Ces liteaux sont fixés sur les semelles 
des cadres au moyen de clous de dix centimètres de longueur ; ils 
sont espacés de soixante et douze centimètres , voie du chariot, et 
recouverts de bandes de fer plat de trente-cinq millimètres de lai|;e 
sur trois millimètres d'épaisseur, fixées elles-mêmes sur le bois au 
moyen de clous à tête arasée, de quatre centimètres de longueur. 
Dans les parties de la galerie qui ne sont pas boisées on a creusé 
le roc du sol pour y encastrer des semelles, qu'alors on a scellées par 
des coins chassés à leurs deux extrémités. 

En comptant le petit développement qui s'avance hors de la ga- 
lerie jusqu'au point de déchargement, ce chemin de fer, à partir de 
la galerie d'allongement, a trois cent vingt mètres; il a employé : 



I 17a' oc' 



BOIS. 

6ÂO mètres de liteaux , à 1 9* le mètre ....... 121' 60* 

35o semelles formant 5 60 mètres , à g** le mètre. 5o Uo 

FEB. 

64o mètres de bandes, ou 64o kilogrammes (ce 

fer pèse un kilog. par mètre) , à 80* Tun .... 612' 00* 

P^^^ 9 ûo ^ 5g^ ^ 

Percement et étampage, à raison de à' 5o* les 

100 mètres 39 80 

CLOUS. 

Pour fixer les liteaux sur les semelles, g5o clous 
pesant a 5 kilogrammes (avec le déchet) : 

Achat 1 9' 20* 

Façon 9 60 

Pour attacher les bandes de fer sur les liteaux , 

a,ooodous à tète perdue, pesant (déchet com- ) 44 4o 

pris) i3 kilog. qui ont coûté : 

Achat 10 4o 

Façon 5 ao 

Total de la dépense de 3 a o mètres , non compris la pose . 777 a o 

C'est par mètre courant 2^ii28. 

La pose d'mi mètre courant dans les deux cents mètres de rocher 
peut être évaluée à vingt-cinq centimes , et à quinze centimes seule- 
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ment , dans les parties boisées. Ainsi ce chemin de roidage a coûté 
définitivement, par mètre courant : 

Dans le rocher a' 678 

Dans les schistes et la houille a 678 

H est presque superflu d'ajouter qu'il s'étend dans la galerie 
d'allongement et se prolonge au fur et à mesure de l'avancement. 

Sur les rails , disposés comme nous venons de le dire , roule un Chariot. 
chariot qui se compose de deux pièces de chêne portant huit centi- 
mètres de côté, réunies par trois traverses semblables, qui forment 
ainsi le train sur lequel sont fixées les planches de la caisse. Celles- 
ci ont trois centimètres d'épaisseur et sont en bois d'aune; trois 
bandes de fer de cinq centimètres de large sur im centimètre d'é- 
paisseur les embrassent et les consolident; ime des extrémités est 
garnie d'une porte ouvrant à charnières. Les dimensions intérieures 
de ce chariot sont les suivantes : 

Longueur i^^Sio 

Largeur o 585 

Hauteur o 56o 

Sa contenance est donc de près de six hectolitres (rigoureusement 
cinq hectolitres quatre-vingt-treize litres). Il est porté par quatre roues 
en fonte, mobiles sur les essieux. Ceux-ci sont en fer carré de quatre 
centimètres de côté; ils sont fixés aux pièces principales du train 
par des colliers en fer boulonnés siu» ces pièces, et portent, près 
de la fusée , un épaulement de deux centimètres qui empêche les 
roues de se rapprocher du chariot. Une simple clavette retient les 
roues et empêche l'écartement. 

Ce chariot, nu et sans ferrements, pèse 83^ 00 

Les essieux 16^ 5o ] 

Les bandes, colliers, clavettes et autres • \ 3g^ 5o 

ferrements aS 00 \ \ 361 5o 

Les roues aaa 00 

Poids total du chariot 34& 5o 

16. 
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du prix de ces travaux, qu'en juillet 1 834 on a eu dans cette même 
partie intérieure , par mètre courant, pour le rocher dur : 

Journées de mineurs et manœuvres rouleur 79' 60* 

Poudre, 10 kilogrammes à a francs 5o centimes a 5 00 

Papier et soufre 1 5o 

Outils réparés 17 5o 

ia3 60 

Pour le rocher tendre ; 

Journées 3o 1 5 

Poudre, papier, soufre 9 5o 

Outils réparés et acier 7 5o 

47 i5 

A Buton (mars 1 83 1), un coupement de trois mètres, fait dans un 
grès très-dur et auquel on donnait un mètre soixante centimètres 
de hauteur sur un mètre vingt centimètres de largeur, a coûté : 

37 journées de mineurs à a francs 10 centimes 56' 70* 

18 journées de rouleurs à 1 franc 3o centimes a3 âo 

10 kilogrammes de poudre à a francs 70 centimes le kilog. . 27 5o 

5oo pointes d*outils à a francs 5o centimes le cent la 5o 

Total lao 10 

C'est quarante francs trois centimes par mètre courant, et vingt- 
deux francs soixante et seize centimes par mètre cube. 

Tranchées. — Un mètre d'ouverture sur un mètre de profondeur, 
vingt-cinq centimes par mètre cour nt : c'est à ce prix qu'ont été 
faites les tranchées de recherche autour de Puy-Rinsant. 

Chemins de roulage. — J'ai dit (page 1 13) qu'un chemin de rou- 
lage avait été établi au niveau de vingt et un mètres ; ce chemin se 
compose de liteaux en chêne, avec un petit liteau par-dessus pour 
empêcher l'écartement dei roues. 

17 
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Voici le détail du prix : 

Bois ou liteau de i* carré et un de U* sur i* 1^17* 

Sciage o oa 

Pointes ou dous, à raison de 80 centimes la livre, 70 à la livre 
et 7 sur un mètre o 07 

Pose, à raison de vingt mètres par journée de 3 fi*. 1 5 cent. . o 10 



Pour un côté du chemin, 1 mètre de longueur 1 36 

Cette somme doublée donne deux francs soixante et douze cen- 
times pour un mètre courant. 

Le chariot qui roulait sur ce chemin contenait cinq hectolitres, 
et avait coûté cent francs. 

Bois. — Les bois divers dont on a besoin sont tirés de la forêt 
de Vouvant. 

Les étais s'achètent huit francs les trente-deux mètres quarante- 
huit centimètres (cent pieds) courants, rendus à la mine; ils ont 
huit à dix centimètres de diamètre. 

Chaque montant a deux mètres à deux mètres dix centimètres, 
et le chapeau un mètre soixante - deux centimètres de longueur; 
ainsi pour un cadre il faut : 

2 montants À'ao 

1 chapeau 1 6a 



5 8a valant i'4o' 

En y ajoutant «a mètres de semelle, à 3 fi*, les Sa" 48 ( 100 p. ) 
courants , ou ^ o 18 



On a 1 58 

pour le prix d*un cadre complet. 

Les picots ou barres sont faits avec des perches, que Ton 
trois firancs les trente-deux mètres quarante-huit centimètres 
pieds ) courants , et qui sont sciés et refendus au prix de deux 
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cinquante centimes le cent ; or, il faut soixante-cinq mètres de ces 
perches pour faire un cent de picots, qui coûte par conséquent : 

Bois 6' oc* 

Façon a 5o 

8 5o 

On ne donne plus que deux francs de façon. Un ouvrier peut en 
faire cent vingt à cent vingt-cinq. 

Instruments DIVERS. — Une tonne de la contenance de deux hec- 
tolitres a coûté (août i83o) : 

3o douves à 1 5 firancs le cent V 5o* 

Façon 3 5o 

Fer, Aa kilogrammes à i firanc ao centimes 5o 4o 

a jotunées de maréchal 3 5o 

6i 90 

Le prix d^une tonne à eau a été un peu moindre (octobre i83i). 

a8 douves à i5 francs le cent à' ao* 

Façon 3 00 

35 kilogrammes de fer à 1 franc ao centimes à2 00 

a journées de maréchal 3 5o 

Qapet en cuir couvert de plomb o 80 

53 5o 

Une pompe à bras, achetée en 1828, pour épuiser les eaux qui 
affluaient par l'étage de quinze mètres dans le puits de la Blanchar- 
dière , a coûté cent quatre-vingt-dix francs , port compris : elle a dix 
centimètres de diamètre ; elle était mue par quatre hommes. 

Un câble de quatre cents pieds, tiré de Nantes, a fait un très- 
mauvais service ; il n'a duré qu'un an ( du a o juin 1 83 1 au 2 8 juillet 
1 832 ) ; il avait une âme évaluée au huitième de son poids total ; il 
pesait deux kilogrammes par pied et coûtait un franc cinquante 

17. 
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centimes le kilogramme. Un câble à trois torons, de cinq cents pieds 
de longueur, fabriqué à Fontenay, pesait un kilogramme par pied, 
et a coûté un franc cinquante centimes le kilogramme , c'est-à-dire 
sept cent cinquante francs. 

Fleurets. — On en fait de diverses dimensions. 

lo fleurets ont pesé 20^ oo à l'ao*; cest 2*00 et a'Ao* pour chacun. 

18 fleurets ont pesé 58^ 00 à l'so*; c'est 3^33 et 3' 86*4 pour chacun. 

6 fleurets ont pesé 22^60 à i'20*; c'est 3*^75 et A'5o* pour chacun. 

Soixante et quinze fleurets ont employé dix-neuf kilogrammes d'a- 
cier à un franc trente centimes , pour être aciérés ; c'est un quart de 
kilogramme et trente-deux centimes et demi pour chaque. 

Pics. — Le prix varie avec leur grosseur, car on les paye à raison 
de un franc vingt centimes le kilogramme ; ainsi un pic pour le ro- 
cher, du poids de deux kilogrammes et demi , coûterait trois francs. 
Un pic à deux pointes pour l'abattage de la houille pèse un et demi 
à deux kilogrammes, et coûte un franc quatre-vingts à deux francs 
quarante centimes. 

Brouettes. — Prix de leur établissement : 

Bois et façon 6' oo* 

2* 5o de ferrements à 1' 20* 3 00 

9 00 

Echelles. — Pour un mètre courant : 

Bois o' 64' 

Façon G 20 

G 84 

Huile. — Un franc dix centimes le kilogramme. 

Poudre. — Deux francs cinquante centimes le kilogramme. 

Constructions. — La toise de maçonnerie , les murs ayant qua- 
rante centimètres d'épaisseur, coûte de façon trois francs soixante 
et quinze centimes. 



Tuiles. 
Chaux. 
cheval. 
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Dix-sept francs le mille. 

Seize francs la barrique ou quatre francs la charge d'un 



S III. RéSDLTATS OBTENUS. 

Le tableau n** III donne le chiffre des quantités extraites de- 
puis 1 828, cest-à-dire depuis l'origine des travaux, jusqu'au 3o juin 
i835. 

Il résulte de l'inspection de ce tableau que la première qualité 
est à la quantité totale extraite comme 1 esta 2,7, et par conséquent 
que la première qualité est à la seconde comme 1 est à 1, 7. Je me 
trouve conduit tout naturellement à émettre ici un avis sur la (|ua- 
lité des houilles de la Vendée, question intéressante sous plus d'un 
rapport. 

Si certaines houilles anglaises, si quelques couches de Saint- 
Etienne, si les houilles exploitées pendant un temps à Fins, etc., 
sont des houilles de première qualité, celle de Faymoreau n'est pas 
dans ce cas; ce qui n'empêche pas qu'elle soit très-propre au chauf- 
fage des chaudières de toute espèce, à la forge, et même à la fa- 
brication du coke dans les conditions que je vais dire tout à l'heure. 
Elle donne un coup de feu très-vif, une flamme allongée; elle n'est 
pas remarquablement pyriteuse, et peut être employée à tous les 
usages auxquels l'industrie destine ce combustible. 

Du coke a été fabriqué à diverses reprises pour la forge de la 
Meilleraye (Deux-Sèvres), où il existe un fourneau à la Wilkinson. 
Ce coke a été fabriqué en plein air, et on a obtenu des résultats 
qui ont varié de 5o à 96 pour 100 en volume, et de 26,66 à 62 
pour 1 00 en poids. Il me serait difficile de juger sainement sa qua- 
lité, parce que celui que j'ai vu était exposé à l'air depuis plus d'un 
an et avait perdu toute son apparence. Quant aux résultats que je 
viens de citer, ils ne sont pas très-àvantageux , ce qui tient évidem- 
ment , selon moi , au mode de fabrication adopté. 

Il résulte des nombreuses expériences que j'ai eu occasion de 



Quantités 
extraites. 



Qualité 
(le la houille. 



Fabrication 
du coke. 
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Je lis dans l'Enquête sur les houilles \ que la houille de la Ven- Prix 
dée coûte pour son exploitation plus d'un franc l'hectolitre, et qu'a- ^^ '^®^'®"* 
près le percement de la galerie d'écoulement elle coûtera au plus 
soixante et quinze centimes. 

En effet, ce prix était d'un franc sept centimes, que l'on peut dé- 
tailler ainsi qu'il suit : 

Abattage o' 1676 

Bois • o 1600 

Outils o 1200 

Roulage o 0600 

Epuisement et roulage au jour o ^170 

Frais généraux o iâ5o 

Total 1 07 

Depuis que la galerie d'écoulement est percée , que les frais d'é-* 
puisement sont supprimés, et que la houille arrive au jour par un 
chemin horizontal, l'hectolitre tle revient plus qu'à cinquante cen- 
times , que l'on peut détailler ainsi : 

Abattage o' 1675 

Bois o laao 

Outils o oo5o 

Roulage o 0600 

Frais généraux o làbb 

Total ; . . . o 5o 

La galerie d'écoulement procure donc l'énorme économie de 
cinquante-sept centimes par hectolitre. Il est évident que ce prix 
doit baisser encore avec une extraction plus considérable. 

Le prix de vente a été assez variable. On avait d'abord essayé de p^ 
trier le charbon^en trois qualités; on a fini par se fixer à le diviser de vente. 
en première qualité, que l'on vend deux francs, et seconde qualité, 
que l'on vend un franc l'hectolitre. 

* Page 86, in-A* de rimprimerie royale, i833. 
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Le prix moyen a été successivement : 

1828 a' 5o* 

iBag a 5o 

i83o (du 1" janvier au 3o juin ) 2 00 

Du 1" juillet i83o au 3o juin i83i 1 76 

Du 1" juillet i83i au 3o juin i832 1 5A 

Du 1*' juillet i832 au 3o juin i833 , 1 60 

Du i*' juillet i833 au 3o juin i83A 1 àà 

Du 1*' juillet i83â au 3o juin i835 1 3o 

La moyenne de la sortie annuelle pendant les cinq dernières 
années a été 5o44 hectolitres. 

Après avoir fait connaître le bassin de Vouvant, décrit et figuré 
les travaux exécutés dans ce bassin ; après être entré dans les détails 
nécessaires à leur parfaite intelligence, et avoir exposé les moyens 
employés, les résultats obtenus, etc., il me reste à dire quels sont 
les débouchés actuels, les moyens de communication , le parti qu'on 
devrait tirer de la houille , et les espérances que Ton peut fonder sur 
cette richesse encore nouvelle pour la Vendée, contrée dont le 
caractère bien net est de sentir beaucoup plus profondément la con- 
servation, que de sympathiser avec rien de ce qui est, pour elle, 
une innovation. 

Tel sera l'objet du chapitre suivant. 



CHAPITRE TROISIÈME. 



PARTIE ECONOMIQUE. 



Sous le rapport pratique les houillères de la Vendée sont dans 
une position toute particulière. Placées entre les forêts de Vouvant, 
de TAbsie , de Chante-Merle , de Secondigny]; au milieu du Bocage , 
qui est lui-même comme une vaste forêt; privées de moyens de 
communication, ayant à lutter contre des préjugés sans nombre. 
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J ai dit qu'une verrerie à bouteilles était aussi un genre d'usine 
dont le succès me paraissait assuré. Un semblable établissement serait 
très-bien placé sur la mine de Faymoreau\ car cette fabrication 
manque dans un rayon extrêmement étendu. Les bouteilles se payent 
dans le pays vingt-huit » trente et jusqu'à trente-deux francs le cent , 
ce qui est exorbitant. A ces circonstances déterminantes s'ajoute l'exis- 
tence de sables quartzeux et feldspathiques , qui vraisemblablement 
rendraient possible , comme à Epinac (Saône-et-Loire) , la Cstbrication 
du verre sans addition d'alcali. 

« A Epinac, dit M. Berthier^, on fabrique le verre à bouteilles avec 
« deux sables que l'on ramasse près de l'établissemenA , et sans mé- 
« lange de cendres lessivées ni d'aucune autre matière. 

« L'un de ces sables est calcaire » et se compose de : 

Chaux o S48 ou carbonate de chaux o 617 

Magnésie o 17a ou carbonate de magnésie. . . . o 356 

Acide carbonique o 453 Argile o 01a 

Argile o 01a 

o 985 o 985 

« L'autre sable est un mélange de très-petits grains de quartz et de 
« feldspath enduits d'une légère couche d'oxyde de fer ; il contient : 

Silice ^ o 800 

Rumine o 110 

Potasse o 060 

Oxyde de fer o oao 

Oxyde de manganèse o 007 

o 997 

J*apprends avec un vrai plaisir que les ils constmisent une verrerie sur une vaste 

concessionnaires de cette mine ont suivi le échelle. 

conseil que je leur ai donné avec une en- * Trxùté des essais par la vaifi sèche, par 

tière conviction, etqu*en ce moment même M. P. Berthier, tom. I, pag. 465. 
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Le verre fabriqué avec ces deux sables mélangés renferme : 

Silice o 5g6 

Chaux o 1 80 

Potasse o o3a 

Magnésie o 070 

Alumine o 068 

Oxide de fer o o44 

Oxide de manganèse o oo4 

O 994 

Il serait important d'examiner une série de sables des environs 
de Faymoreau , pour en trouver un analogue au sable alcalin dont 
je viens de citer l'analyse. Quant au calcaire, il se montre entre 
Faymoreau et Foussay, c'est-à-dire à peu de distance de la mine. 

Un pareil établissement, fondé à Faymoreau , n'aurait pas seule- 
ment pour perspective de répandre dans le pays un produit qui y 
manque totalement ; mais sa proximité de la mer, le bas prix du 
transport de Marans à Bordeaux , lui ouvrirait , avec des contrées vi- 
gnobles , d'inunenses débouchés , qui le placeraient sans aucun doute 
un jour au rang des plus importants de la France. 



RÉSUMÉ. 

Tels sont les faits que j'ai observés , telles sont les réflexions qu'ils 
m'ont inspirées. J'ai étudié avec tout le soin dont je suis capable la 
géologie de la partie orientale du département de la Vendée ; j'ai 
tracé scrupuleusement les limites des différents terrains qui s'y mon- 
trent, et j'ai cherché à reconnaître les substances minérales dont le 
traitement ou l'extraction peuvent devenir un élément de prospérité 
pour le pays. Une collection nombreuse a été recueillie et donnée 
par M. le Directeur général à la ville de Bourbon , où l'administra- 
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lion lui prépare un emplacement qui permettra à chacun d*étu- 
dier et de vérifier. Au nombre des divers terrains observés , se trou- 
vent deux bassins houillers , qui nen forment peut-être qu'un seul. 
J'ai déterminé toutes les circonstances de gisement qu'ils présentent, 
et de nombreux nivellements, combinés avec l'étude détaillée du sol , 
m'ont mis à même d'exprimer dans une série de planches le relief 
du terrain, la position desafiQeurements, les travaux exécutés, etc. 
J'ai constaté que la difficulté des communications était un obstacle 
énorme au développement de cette industrie dans la Vendée ; mais , 
remontant plus loin , j'ai vu que l'emploi de la houille manque dans 
le pays ; que , par conséquent , la première condition de prospérité 
est de créer cet emploi; et, suivant ce problème jusqu'au bout, j'ai 
cherché à déterminer le genre d'industrie qui, ayant le plus de 
chances de succès, serait par cela même le plus propre à aider la nais- 
sance d'autres industries. Il est permis de croire qu'à la suite des 
fabrications que j'ai excitées , quand les nombreuses communications 
en projet auront reçu leur entière exécution , les dépôts de kaolin 
seront utilisés; que peut-être un jour les mines def fer trouveront 
aussi leur emploi , et que la Vendée , pays si persévérant et si bon , 
joignant alors la richesse industrielle à la richesse de son sol , verra 
l'aisance se répandre là où règne encore la misère , et les plaies des 
discordes civiles fermées à jamais par le pacificateur du monde, le 
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/. / 16"»476 



14 026 



10 675 



7 758 




5 19125 



5 5655 
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COTES 



FINALES. 



16*476 



U 026 



10 675 



7 758 



5 19125 



4 065 



5 5655 



F — E = 12 9105 



OBSERVATIONS. 



Piquet V, planté au niveau des hautes 
eaux de la Mère , près du gué de Puy- 
Rinsant (a). 



E. lia mire placée dans les prés. 



5- 4815 et 5" 67075. 

2" 45425. 

2"* 265. (Voyez la figure ci-contre. ) 



0" 18925. 



/ 



m 



•de nivellement.) 
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ADDITIONS. 


SOUSTRAC- 
TIONS. 


COTES 

pnCALES. 


OBSERVATIONS. 


m 




5-5655 
5 275 


5-5655 
5 275 

5 29925 
4 6605 
7 454 

7 67455 

6 50258 


F 

• 

La mire placée sur le chemin de V<m- 
vant au moulin (à eau) Cresson, tout 
auprès de la claie , en sortant du pré. 




5-29925 
4 6ê05 
7 454 
7 67455 






• 






6 50258 


E 










E — F == 2 75708 


^ 



TION ADOPTÉE. 



^SIN DE VOUVANÏ. 



DICE. (Bassin de Vouvant. ) 



IN DE CHANTONAY. 



I, 2, 3, etc. 
l , 2, 5 . etc. 

(1). (2), (5), etc. 
(I), (2), (3). etc. 
(1^). (2), (5). etc. 
(1), (2). (5). etc. 



1, 2, 5, etc. 
1,2, 3, etc. 
1,2,5, etc. 



[1], [2], [5], etc. 
[1_], [2]. [5], etc. 
[1], [2], [3], etc. 
[l], [^J. [3], etc. 
[l], [2J, [3], etc. 
[l|,[2J, [3], et.-. 



i 



•j 



I 

I- 



m 



: LA BOUFFRIE. 



SORTIE. 



EDITIONS 



GASINS DE VElfTE 



de 



»se. 



Cou- 
longes. 



Bres- 
suire. 



ecl 
i 

// 



hact. 



// 



TOTAL. 



hect. 

H 



270 



// 



h«ct. 

15 
1,855 



HOUILLE 



▼BNDCE. 



Quantités. 



Montant. 



// 



5i 



n 



// 



184 



10 



II 



464 1 



// 



h«cL 

49 i 



148i 



ît. c 

125 75 
569 00 



HOUILLE 



COlfSOmiÉE A LA MINE 



pour 



Tuile- 

rie 

et 
chaux. 



Coke. 



507 



1,145 



// 



// 



// 



517 



517 



560 



10 



575 



4.265 



469 1 



2,4741 



5,552 i 



920 00 



h«ct. 



h«ct. 

n 



Chauf- 
fage. 



40 



46 



bect. 

75 
215 



TOTAL. 



TOTAL 

de 
la sortie. 



h*cL 

75 
255 



99 



5,656 



5,7751 



4,489 J 



4,546 75 



8,177 20 



5,818 80 



5,454 20 



5,844 00 



20,5751 



51,042 40 



15 



618 



584 



419 



1,722 



II 



192 



578 



170 



II 



859 



51 



90 



271 



226 



510 



151 



1,589 



196 



HOUILLE 

RESTANT 

sur les 

carreaux 

à 

la fin 

de chaque 

année. 



h«ct. 

1571 



2,2561 



972 i 



90 



478 



1,222 



1,064 



570 



5,950 



hecL 

121 



4,545 



7,851 



5,709 1 



6.170J 



4,868 



4,7591 



5,654 1 



28,588 1 



15,686 



18,669 



19,552 



15,642 f 



14,577 



CATALOGUE 



DE LA COLLECTION RECUEILLIE PAR HENRI FOURNEL, INGÉNIEUR DES 
MINES, ET OFFERTE A LA VILLE DE BOURBON- VENDEE PAR M. LE 
DIRECTEUR GENERAL DES PONTS ET CHAUSSÉES ET DES MINES. 



(partie ORIENTALE DU DÉPARTEMENT DE LA VENDEE.) 

1834-1835. 
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CATALOGUE '. 



ROCHES DE TRANSITION. 

GRANIT. 

( 1 ) Granit à feldspath légèrement rosé , quartz gris et mica d*im noir bril- 
lant, provenant des carrières de la Grolière , au nord de TAbsie (Deux- 
Sèvres). 

(a) Idem, 

(3) Échantillon du même granit. Sa teinte est légèrement rousse et indique 

l'altération que ce granit a subie dans quelques parties. 

(4) Granit recueilli un peu ad-dessus de Saint-Pierre-du-Chemin ; il esta 

petits grains , mica noir et très-brillant. 

(5) Granit des environs de Bazoges. 

(6) Granit de Pouzauge , h feldspath couleur de chair. 

(7) Granit de Pouzauge, à feldspath de couleur plus claire que le précé- 

dent. 

(8) Granit de Pouzauge , à feldspath blanc. 

(9) Granit de Pouzauge , alternant avec une amphibolite. 



GNEISS. 

(10) Gneiss pris entre le Busseau et le Peu, sur le chemin qui conduit à 

TAbsie. 

(11) Le même que le n*" 10, mais à l'état de décomposition. Même localité. 

^ Les échantillons marqués d un astérisque sont ceux qui ont été soumis à l'investigation de 
MM. Deshayes, Michelin et de Buch. 

20. 
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(12) Fragment de feldspath tel que ceux qu'on rencontre fréquemment en 
marchant sur le gneiss n** 1 o. 

(12 bis) Kaolin de la Vazonnière, près Scilié (Deux-Sèvres). 

( 1 2 ter) Kaolin qui affleure dans les bois du Plessis-Robineau , à une demi- 
lieue au nord-ouest de la Ghâtaigneraye. 

(i3) Gneiss peu caractérisé recueilli en descendant dans la vallée de la 
Vendée, avant d'atteindre le moulin Albert. 

(i4) Gneiss mieux caractérisé de la même localité. 

(i5) Idem. 

(16) Gneiss de Fourchaud avec parties talqueuses. 

( 1 7) Gneiss de Saînt-Cyr-des-Gats. 

( 1 8) Gneiss de Bazoges. 



SCHISTE MICACE. 



( 1 9) Schiste micacé très-brillant , pris un peu avant d'arriver au moulin 
Albert, vers le point le plus bas de la vallée de la Vendée. 

(20) Idem. 

(2 1 ) Mica-schiste pris à la descente de Baguenard sur la route de Fontenay 
à la Ghâtaigneraye. 

(22) Schiste micacé de Vouvant, détaché des roches qui dominent le mou- 

lin Froment. 

(23) Roche quartzeuse encaissée dans les schistes n** 22. 



SCHISTE ARGILEUX. 



(2 li) Schiste argileux recueilli auprès du calvaire de Vouvant. 

(25) Schiste talqueux de Chassenon, coloré en rouge clair. 

(26} Idem. 

(27) Quartz grenu des rochers Gotillau. 

(28) Quartz feuilleté de la même localité. 

(29) Quartz blanc laiteux, excessivement abondant dans les schistes qui 

entourent Antigny . 
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(3o) Quartz qui forme des veines dans les schiste de Ghassenon. 

(3i) Schiste ferrifère de la Boursaudière , à une lieue au nord-ouest de la 

Ghâtaigneraye. 
(3a) Idem. 

(33) Schiste ferrifère des bords du Petit-Lay, quand on vient de la Mar- 

zelle. 

(34) Schiste ardoise recueilli auprès du calvaire de Saint -Pierre -du - 

Ghemin . 

(35) Schiste vert qui alterne avec la grauwacke suivante au bord du Grand- 

Lay. 

(36) Grauwacke blanchâtre à l'état de décomposition, recueillie un peu 

avant d'arriver à la Nivertière et près de la grande route de Ghan- 
tonay à Pouzauge. 

(37) Schistes tal queux qui se délitent assez bien en plaques et que Ton ex- 

ploite à la Nivertière. 

(38) Talc-schiste fibreux sur lequel repose le terrain houiller aux appro- 

ches de la Bemerie , entre Vouvant et Saint-Maurice-des-Noues. 

(39) Schistes de la Nivertière , avec filons de quartz. 

(lio) Schiste de la Ramée , qui encaisse le grand filon de quartz dans lequel 
Tantimoine sulfuré est disséminé. 

(4 1 ) Schiste recueilli dans une carrière ouverte au bord d'un chemin avant 
de monter à l'Absie , quand on vient du Busseau. 

(4a) Minerai de fer de la Termelière, près Bourbon. Variété compacte. 

(43) Minerai de fer de la Termelière. Variété schisteuse. 

(4 4) Minerai de fer de la Termelière. Variété poudingiforme. 



SERPENTINE. 



(45) Roche serpentineuse de la Ghauvinière, sur les bords du Grand-Lay. 

(46) Quartz verdâtre et serpentineux de la Ghauvînière. 

(47) Rhomboèdre de chaux carbonatée, trouvé en creusant un puits à la 

Ghauvinière. Gette chaux carbonatée formait, m'a-t-on dit, une pe- 
tite couche dans la roche serpentineuse. 



:> f.KlKL'XslL 






'5 V SUrirtf: grw row- de la mtmfr ifjcalite. 

>- Poiidin^ij*' i petit* noyaai d^ quarti. recueSi pr» de la ViWe. G- 
m'-fit altère. 

:i8^ VhuAiu'jLUf a petite noyaui de quartz . de la même localité- Gment 
cfiiartz^ux et rougeâtre. 

5r^^ Foiidiriçue a noyaux qiiartzeui . de la même localité. Gment quart2eu\ 
Manc avec taches jaunes. 



ROCHES SECONDAIRES 

TEBRAI> HOLILLER. 

^^ioy (irês schisteux recueilli entre le Couteau et le Gast, en allant de Ma- 
rillet a Saint'Laurs. Les petits grains de quarts sont très-séparés 
les uns des autres. Ce grès à ciment rougeâtre devient blanc à 
Tair. 

^Oij iWi's sctiisteux avec empreintes; il appartient au grès houiller de 

S;jint-l>aurs. 

i^i'ij (\yvs houiller pris à la limite du terrain houiller, auprès de Tancien 
moulin de Gingraud. 
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(63) Minerai de fer qui forme un affleurement à l'entrée du chemin qui 

conduit de Tancien moulin de Gingraud à Puy-de-Serre. 

(64) Grès houiller barytifère, recueilli auprès des vignes de Puy-de-Serre. 

(65) Rognon de jaspe rouge recueilli dans la petite portion de terrain houil- 

1er qui traverse la grande route de Fontenay à la Châtaigneray e. 

(66) Grès houiller de Puy-Rinsant. 

(67) Grès houiller rougeâtre de Puy-Rinsant. 

(68) Schiste noir à empreintes des anciens déblais de Puy-ftinsant. 

(69) Grès micacé avec empreinte de palmier, recueilli dans les anciens 

déblais de Puy -Rinsant. 

(70) Schiste bitumineux de Faymoreau. 

(71) Schiste brun marron de Faymoreau. 

(72) Boules légères de schiste décolorant. Faymoreau. 

(78) Schiste qui renferme le fer carbonate lithoide. Faymoreau. 

(74) Rognon de fer carbonate lithoide de Faymoreau. 

(74 bis) Autre variété de fer carbonate lithoide de Faymoreau. 

(75) Grès gris noirâtre à grains moyens, contenant, dit-on, quelques em- 

preintes de fougères. Faymoreau. 

(76) Grès noirâtre à grains moyens, imprégné de caoutchouc minéral. 

Faymoreau. 

(77) Houille de Faymoreau. Première qualité. 

(78) Houille de Faymoreau. Deuxième qualité. 

C79) Schiste noirâtre couvert d'empreintes. Faymoreau, 

(80) Fer carbonate altéré. 

(81) Schiste à empreintes. Faymoreau. 

(82) Schiste avec empreinte de sigiUaria CandolUiy déterminée par M. Adol- 

phe Brongniart. Faymoreau. 

(83) Idem, avec empreinte en mauvais état. Faymoreau. 

(84) Idem, avec sigillaria indéterminable. 

(85) Schiste noir. Faymoreau. 

(86) Poudingue de la galerie d'écoulement de Faymoreau. 

(87) Idem, 
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(88) Grès rougeàtre de la galerie d* écoulement de Faymoreau. 

(89) Grès de la galerie d'écoulement de Faymoreau. 
(90} Idem. 

(gi) Poudingue, idem. 

(9a) Grès à empreintes de la galerie d'écoulement de Faymoreau. 

(93) Idem. 

(96) Schiste atteint à une profondeur de sept mètres dans le puits de la 
Blanchardière. 

(95) Roche sortie du puits de la Tabarière, près Ghantonay, et qui ren- 

ferme de petits filets de houille. 

(96) Grès à petits grains pris au-dessus et très-près du village du Temple^ 

à peu de distance de la Tabarière. 

(97) Grès à gros noyaux, de la même localité. 

(98) Grès houiller pris k la hauteur de la Marzelle. 

(99) Grès houiller de Saint-Philbert-du-Pont-Charaud. 

ARKOSE. 

(100) Grès exploité à THcrmeneault, sous le nom de mx)ulange, pour faire 

des meules de moulins. Ciment altéré. 



(101 
(102 
(io3 

(lOli 

(io5 
(106 
(107 



Le même avec ciment de baryte sulfatée. Non altéré. 

Moulange de Saînt-Cyr-des-Gats. 

Grès à grains fms de Saint-Cyr-des-Gats. 

Grès à grains moyens de Saint-Cyr-des^ats. 

Barytine (baryte sulfatée) recueillie près des Vaudières. 

Barytine empâtant un noyau de jaspe. 

Idem. 



FORMATION JURASSIQUE. 



JASPES ET MACIGNOS. 

(108) Quartz jaspe recueilli entre Saint-Laurs et Périgné (Deux-Sèvres). 
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(109) Jaspe recueilli un peu au nord de Pissotte dans les parois de la 

;:;rande route. 

(110) Jaspes qui forment une couche près des moulins de La Rue . entre 

ces moulins et Sainte-Cécile. 

(111) Jaspe saccaroîde rouge, qui recouvre le calcaire marbre d*Ardin 

(Deux-Sèvres). 

* (i 11) Fragment de jaspe recueilli entre le Cimetière-aux-Chiens et Fon- 

brion (Deux-Sèvres). H renferme une térébratule [terebratala 
spinosa). 

*(ii3) Jaspe saccaroîde recueilli au nord de Pissotte. H renferme plu- 
sieurs térébratules [terebratala spinosa). 

* (1 14) Jaspe de la même localité avec un peigne (pecten....). 

* (1 1 5) Jaspe de la même localité avec un peigne (pecten vagans ). 

(116) Jaspe recueilli près de la Frouardière, au nord de la Cressonnière. 

Il renferme des débris de térébratules. 

(1 17) Quartz luisant, avec fragments de feldspath, trouvé non en place, 

entre les schistes et les jaspes de la Frouardière. 

(118) Grès altéré des environs des Landes. Echantillon recueilli non en 

place. 

(119) Macigno de Lorbrie, avec empreinte de térébratule. 

(lao) Macigno de Puy-Rinsant, avec débris de gryphées [gryphœa nesi- 
cularis?). 

(1 a 1) Macigno pris entre Saint-Mars et Sigournay. 
(122) Idem. 

LIAS DE LA PLAINE. 

* (laS) Lima gigantea trouvé auprès de Périgné (Deux-Sèvres). On voit 

une petite bélemnite au-dessous. 

*(i2 4) Ammonite du même lieu (ammonites hicoronatus de Blainville , 
suivant MM. Deshayes et Michelin; ammonites radians, suivant 
M. de Buch. ) 

* (12 5) Calcaire de la Lanfiraire, près Foussay, avec bélemnite [bélemnite s 

trisalcatns ). 

21 
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(i a6) Idem, On voit au-dessous un moule de peigne. 

* (i 27) Calcaire de la même localité, avec ammonite {ammonites rvalcoihii). 

Ces ammonites sont très*ab6ndantes en ce point. 

* (1 3 8) Échantillon de la même localité , presque uniquement composé d*mi 

nautile {nautilas scrinatas). 

* (129) Calcaire criblé de peignes [pecten lens), pris en place dans une car- 

rière située à peu de distance de la Maison-Neuve, entre Puy -de- 
Serre et Foussay . 

* (i3o) Autre échantillon presque uniquement composé dune ammonite 

[ammonites walcothii , grande variété ) , et qui a été pris dans un 
fossé creusé à peu de distance de la carrière précédente. 

*(i3i) Ammonites [ammonites tualçothU, petite variété) qui abondent 
presque autant que les bélemnites dans le même fossé. 

* (iSa) Beau moule de m£lania qui provient de la même carrière que Té- 

cbantillon n^ 129. 

(i33) Calcaire graveleux exploité à Culte-Prêt (marqué Culdebray sur la 
carte de Cassini). 

* (i3A) Autre moule de mehnia pris dans une couche de la carrière de 

Culte-Prêt. Il était logé dans un trou qu'il a fallu agrandir pour 
le sortir. 

* {i35) Calcaire d'une carrière ouverte près de Lourdraire, en vue du 

Peu-du-Nay. 

* (i36) Calcaire de la même localité, avec mi peigne [pecten ). 

*(i37) Térébratide [terebratula perovaUs) très-bien conservée, provenant 
de la même localité. 

* (1 38) Calcaire du Peu-du-Nay, avec avicala inœqaivakis, coquille peu com- 

mune dans cette région. 
(139) Calcaire très-dur, d'un gris bleuâtre, de la carrière de la Jamo- 

nière. Ce calcaire donne une chaux hydraulique. 
(i4o) Couche supérieure criblée de coquilles, de la même carrière. 

( 1 4 1 ) Calcaire à ammonites ( ammonites walcothii ) et à bélemnites, de la 
carrière située à deux pas d'une carrière ouverte entre la Qa- 
velière et la Guilbaudière , près des deux moulins. 
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(i/lî) Calcaire criblé de bélemnites, recueilli dans une carrière ouverte 
entre la Socelière et la Gibaudière, près Cheusse. 

(i43) Calcaire de la carrière ouverte auprès du moulin à vent de La- 
vergne. 

(iA/i) Fragment d*ammonite [ammonites spiniUas, peut-être ammonites 
walcothii, grande variété), de la même carrière. 

(i 45) Ammonite entière (ammonites ), de la même carrière. 

(ili6) Calcaire gris-bleuâtre, à cassure cristalline, très-dur, exploité au 
pied du moulin Bontemps, près Chassenon-le-Bourg, pour fer- 
rer la route. 

(lAy) Calcaire de la même carrière, contenant des bélemnites (bclem- 
nites ), dont une cassée dans sa longueur. 

(i 68) Autre échantillon delà même carrière, avec ammonites [ammonites 
caUoviensis, d après MM. Deshayes et Michelin; ammonites annu- 
hUas, d'après M. de Buch ). 

[ikg) Peigne [pecten œquistriatas) qui provient des marnes qui recouvrent 
le calcaire dans la même carrière du moulin Bontemps , et le 
séparent de la terre végétale. 

(i5o) Ammonite [ammonites tvalcoihii, grande variété) , de la même car- 
rière. 

(i5i) Bélenmites ( bélemnites ajoutas ) recueillies dans les marnes qui re- 
couvrent les couches de la même carrière. 

(i5a) Ammonite pareille à celle du \t \ilx. Elle provient d'un fossé 
creusé entre la carrière du moulin Bontemps et ujie autre car- 
rière qui n'est déjà plus dans le lias. Là , comme à Périgné, cette 
ammonite accompagne le lima gigantea. 

(i53) Portion de peigne qui provient du même fossé. 

(i54) Calcaire de la Vitrelle, près Pissotte. H renferme un fragment de 
peigne [pecten lens) et est destiné à montrer l'identité de ce cal- 
caire avec celui d'une multitude d'autres points. 

(i55) Calcaire de la même localité , placé sur le précédent. 

(i56) Calcaire pareil à celui du n** i55 et tout criblé de gryphées [gry- 
phœa nedcalaris). H est pris dans la même carrière de la Vitrelle. 

21. 
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* (iSy) Calcaire de la Guinetière, avec nucules {nucala ). 

(] 58) Calcaire de la Chauvière, h l'ouest de Sérigné, avec chaux carbo- 
natée cristallisée. 

(159) Calcaire de Sainte-Radegonde, identique avec ceux de Lourdraire 

(i35), de la Xamonière (iSg), de Chassenon (1&6), de la Vi- 
trelle ( 1 5 A) , qui tous appartiennent à la bande liassique de la 
Plaine. 

(1 60) Calcaire de Sainte-Rad^onde avec ammonite et bélenmite. 

(161) Calcaire de Sainte-Radegonde, avec deux pointes de bélemnites. 
(163) Calcaire des Vaudières, identique avec celui d'une multitude d'autres 

points de la bande liassique ( voyez le n"" 1 69 ). 

* (i63) Calcaire des Vaudières, avec cardite (isocardia minima). 

(i6li) Calcaire des Vaudières, avec isocardia mimma, avicula inœquivahis , 
qui y sont très-abondantes , etc. 

* (i65) Calcaire de la carrière des Vaudières, avec un très-beau peigne 

(pecten œquivcJvis). 

(166) Gryphée [gryphœa ) prise à la grande Féaule, entre Chan- 

tonay et SainteHermine. 

* (167) Calcaire de la grande Féaule, avec lime (Umapunctata). 

* (168) Pholadomie (pholadomia obtusa) de la grande Féaule. 

(169) Beau peigne (pecten œquivalvis) avec ses deux valves, pris dans 

le calcaire , aux approches de Sainte-Hermine. 

(170) Autres peignes de la même localité. Ils sont enchâssés lun dans 

l'autre. 

(171) Calcaire pris entre Sainte-Hermine et Thyré. II renferme un ro- 

gnon bleuâtre qui est calcaire. 



LIAS DU GRAND LAC. 



(172) Échantillon de lias bien caractérisé, recueilli entre les Fontaines et 

le moulin (à eau) Cresson. Il renferme un débris de peigne 
(pecten Uns). 

(173) Calcaire de la Cressonnière, avec débris de bélenmites . 
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* (i 96) Lime {Uma gigantea) de la même carrière. Le point de jonction des 
deux valves de la coquille est conservé. 
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Nautile ( nacift7a5 sinuatas) de la même carrière. 

Calcaire de Puy-Béliard, avec un peigne {pecten ). 

Calcaire de Chassay-l'Elglise , avec empreinte d'ammonite (ammo- 
nite.? spinatas). Au-dessous se trouve un fragment d'huître 
[ostrea ). 

Macigno subordonné au calcaire de Chassay-rÉglise. 

Térébratule [terebratala obsoleta) recueillie dans la carrière de 

Chassay-rÉglise. 
Gryphée {gryphœa cimbium) de la même carrière. 

Fragment de fer oxydé recueilli dans les déblais de la carrière de 

Chassay-rÉglise. 
Calcaire de Saint-Vincent-d*Esteriange. 

Calcaire avec bélemnites et une gryphée (jr^AéPa arcaata), recueilli 

entre les moulins de La Rue et Sainte-Cécile. 
Calcaire de la même localité, avec empreinte d'ammonite (ammo- 

nites spinatas) et fragment d'huître {ostrea ). 

Peigne (pecten œquivalvis) de la Guibonnerie. 

Calcaire noir de la Rabretière . 

Même calcaire, avec un peigne [pecten œquistriatas). 

Même calcaire, avec peignes [pecten œqaivaluis) et plicatala 

Argile grise de la même localité, formant une couche de trente-trois 
centimètres d'épaisseur. 

Gryphée [gryphœa cimbiam); elle se trouve dans l'argile précé- 
dente. Dans la concavité de la gryphée on voit un peigne. 

Gryphée [gryphœa cimbiwn) destinée à donner l'idée de la dimen- 
sion de celles qui foisonnent à la Rabretière. 

Calcaire jaunâtre de la Rabretière, avec pholadomie {phohdomia 
ambigaa). 

Peinte [pecten fhrosas) de la même localité. 

Calcaire gris mat de la Méguière, près des Essars : il est empâté 
dans des argiles. 
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MARNES SCPERIBURES DO LIAS. 

* (a 1 7) Calcaire d'une carrière ouverte entre la Clavelière et la Guilbau- 

dière , à peu de distance des deux moulins. Il est criblé de pei- 
gnes {pecten laminatus). 

(a 1 8) Calcaire recueilli auprès des Chauvières. Il est criblé de très-petits 
peignes (pecten laminatas). 

(219) Idem, avec bélenmite et débris de peigne (pecten Icaninatus). 

* (220) Idem, eriblé de peignes (pecten laminatus). 

* (231) Calcaire de la même localité, sans coquilles. 

(222) Calcaire qui provient de la carrière ouverte près de Chassenon, 

dans la direction de Xanton. 

(223) Idem. 

(22 II) Idem. 

(226) Calcaire de la même carrière, avec une légère empreinte d'am- 
monite. 

(226) Calcaire de la même carrière, avec une empreinte de peigne indé- 

terminable. 

(227) Calcaire avec bélemnite, pris dans les carrières qui sont au sud- 

est de Chantonay. Il passe à Toolithe. 



CALCAIRE OOLITHIQDE DE LA PLAINE. 

(228) Calcaire blanc, tachant les doigts, formant une couche horizontale 

un peu au sud de la Meilleray e, sur la route de Fontenay à Chas- 
senon. Il passe à Toolithe et renferme une bélemnite. 

(229) Idem. 

(2 3o) Morceaux de minerai de fer cristallisé qui se trouvent roulés à la 
surface des champs des environs de Fontenay. 

(23 1) Bélemnite passée à fétat de fer oxydé et trouvée dans les champs 

des environs de Fontenay. 

(232) Même minerai très-mélangé de pyrites ( fer sulfuré ). 
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CALCAIRE OOLITHIQDE DD GRAND LAC. 

(2 33) Echantillon' avec bélemnite pris entre ie village des Fontaines et 
la limite nord du terrain houiller, sur la route de Fgntenay à 
laChâtaigneraye. 

(234) Calcaire du même lieu, sans coquilles. 

(235) Calcaire supérieur, sans coquilles, de la carrière de la Cresson- 

nière. 

(2 36) Calcaire oolithique très-prononcé, pris un peu au nord de la Cres- 
sonnière. 

(237) Calcaire cellulaire, et peut-être magnésien, recueilU à deux pas au 
nord de la carrière de la Cressonnière , dans une tranchée ou- 
verte par les travaux de la nouvelle route. 

(2 38) Même calcaire, de la même localité, avec débris de peigne {pecten 
lamellosas). 

(239) Calcaire oolithique des environs de Pultaut. 



ILOTS CALCAIRES. 

PUY-RINSANT. 



(240) Calcaire à bélemnites de Puy-Rinsant. 

i^lii) Calcaire liassique de Puy-Rinsant, avec calcaire bleuâtre empâté. 

(242) Calcaire esquilleux de Puy-Rinsant, avec peigne {pecten lens), 

(243) Calcaire de Puy-Rinsant passant à Toolithe. 



GRANDE-RHE. 

(244) Calcaire de la Grande-Rhé. 

(245) Calcaire compacte de la Grande-Rhé. 

{246) Calcaire criblé de parties vertes et renfermant quelques grains de 
quartz. Même localité. 
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reDCOQtré i* un os d'on mètre trente centimètres de longueur environ, ayant à peu près 
la bnae d'une mlcboire de baleine; 3* un fragment paraissant appartenir à Tépine dor- 
sale d'un oétacé, et portant eanrtm un mètre de longueur. 

Le premier de ces os est déposé chez M. de la Fonlendle, conseiller à la cour royale 
de Poitiers; il serait à désirer qu'3 voulût bien le réunir à la coBection de Bourbon- Ven- 
dée, sous le n* 226 bis. Le second morceau a été brisé quand on a voulu Tcitraire. Rien 
ne serait plus facile que d'exécuter quelques fouiUes sur ce point s*û attire Tatlention des 
géologues. 
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RAPPORT 



Un programme rédigé en conseil général des mines, et approuvé 
par M. le Directeur général , a déterminé ainsi qu'il suit la série 
des opérations que MM. les ingénieurs auraient à exécuter lorsque 
des études de terrains leur seraient confiées : 

1 ® Faire ime triangulation générale du terrain qu'il s'agit d'étudier ; 

2^ Dresser une carte de ce terrain, en coordonnant le mieux pos- 
sible avec la triangulation, 

Les plans cadastraux , s'il en existe ; 

Les plans des concessions accordées et ceux qui ont été joints aux 
demandes de concessions en instance ; 

Enfin, et en cas d'insuffisance des données ci^lessus, les cartes de 
Cassini amplifiées ; 

3® Procéder à la reconnaissance géologique de la contrée ; 

4^ Recueillir, à l'égard des exploitations devenues inaccessibles 
par une cause quelconque , tous les renseignements que les plahs 
existants sont susceptibles de fournir ; 



Kaolin. 



Marbres. 
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9® A Pouzauge , au moulin Albert , sur la Vendée ; au pont Char- Amphibolitcs 
ron, sur le Grand-Lay ; enfin entre la Marzelle et le moulin Qiadeau, 
sur les rives du Petit-Lay, des amphibolites composées d'une multi- 
tude de petits cristaux indéterminables et qui sont comme enche- 
vêtrés les uns dans les autres ; 

1 o® A Scillé ( Deux-Sèvres ) , un amas considérable de kaolin , 
dont la puissance dépasse huit cents mètres, et qui est encaissé dans 
le gneiss. Diverses pièces de porcelaine ont été fabriquées à Sèvres 
avec ce minerai. 

Au nord-ouest de la Châtaigneraye , en un lieu nommé le Plessis- 
Robineau , divers affleurements de la même substance ; 

1 1® A Test un quart nord-est de Coulonges (Deux-Sèvres), un 
marbre gris, de teinte plus ou moins claire, quelquefois rosée. 

Ce marbre est connu depuis longtemps ; il figure au tableau des 
carrières de marbre et autres pierres susceptibles de poli qui se 
trouve inséré dans un Mémoire publié, en 1 828, par M. Héricart de 
Thury. Les couches en inclinent vers le sud-ouest, en s'approchant 
beaucoup de la verticale, et sont enclavées dans le terrain de schiste. 
M. Foumel y a trouvé une empreinte qu'il juge provenir d'un poly- 
pier, sans se prononcer néanmoins d'une manière formelle sur cette 
origine ; 

12^ Enfin, dans la même localité, un poudingue à noyaux de 
quartz blanc, arrondis, empâtés dans un ciment quartzeux rou- 
geâtre. Les couches de ce poudingue "sont dirigées comme celles du 
gneiss et du schiste ; elles supportent une grauwacke schisteuse , dont 
la stratification est concordante avec la leur. 

Parmi toutes les roches que je viens de passer en revue , il n'en 
est qu'une, le marbre de Coulonges, qui présente des débris de 
corps organisés ; mais cette roche est enclavée dans les schistes, mais 
les poudingues et la grauwacke observés sur les rives du Grand-Lay 
alternent aussi avec le mica-schiste ou avec le schiste argileux. De 
là M. Foumel conclut que c'est au terrain de transition qu'il faut 
rapporter l'ensemble de toutes ces roches. C'est ainsi qu'il justifie 
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hors de iigne, et sur lequel il appelle particulièrement lattention 
des personnes qui font de la géologie une étude spéciale. 

En plusieurs points du terrain de transition , des monticules , 
des pics plus ou moins élevés de ce terrain sont couverts, à leur 
partie supérieure, d'une sorte de chapeau calcaire, en couches ho- 
rizontales, qui présente, soit la série entière des roches du lias, de- 
puis le macigno jusqu'aux marnes supérieures, soit une partie seule- 
ment de ces roches, et d'autres qui dépendent de la série oolithique. 

Ces lambeaux calcaires sont ainsi complètement isolés des ter- 
rains de même origine qui se trouvent, tant dans le grand lac se- 
condaire que dans la plaine , et l'on n'en trouve aucun débris sur 
le terrain ancien qui les entoure. M. Fournel leur donne le nom 
d'îlots, tout en faisant observer que ce nom ne les caractérise qu'im- 
parfûtement. 

La Grande-Rhé , représentée en coupe, planche II, fig. 3 , indique 
cette disposition d'une manière bien sensible. 

M. Fournel examine et discute les diverses hypothèses par les- 
quelles on pourrait chercher à l'expliquer ; par exemple, le dépôt, 
autrefois général , du calcaire sur toute la contrée , puis sa dislo- 
cation par un cataclysme qui n'en aurait laissé subsister que des 
lambeaux ; la formation partielle de ce même terrain dans des bas- 
fonds qui plus tard seraient devenus des points culminants par 
l'élévation du sol ancien qui leur sert de support; enfin, l'action 
d'une immense dissolution calcaire remplissant d'abord le grand 
lac , et s' épanchant ensuite par-dessus ses bords, en laissant sur les 
mamelons voisins des traces de son passage. Aucune de ces hypo- 
thèses ne satisfait l'esprit judicieux de M. Fournel, et j'avouerai 
qu'à cet égard je suis aussi difficile que lui. Toutefois, s'il fallait me 
prononcer, je dirais que, des trois explications, la seconde est celle 
qui me parait la moins improbable. 

Je passe à la seconde partie de l'ouvrage : c'est là que se trouve ii* partie 
consigné tout ce qui se rapporte à l'étude des bassins houiUers, 
objet principal de la mission donnée à M. Fournel. 
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Les pians achetés au cadastre ont coûté , toutes réductions com- ^" Bocago 

, Qf Q c venrlAcn. 

prises 41^ 00 

Les autres dépenses comprenant les reconnaissances 
géologiques, les nivellements, l'étude générale du sol, 
celle du gîte ferrifère de la Termelière, enfin le ré- 
colement, le transport et la classification d'une collec- 
tion de roches comprenant deux cent cinquante-six 
échantillons, se sont élevées à. 711 55 

Total 1,1 25 35 

Le devis préliminaire montait à 1,822 76 



DifiFérence en moins 197 k 
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Pour des travaux d'une plus facile appréciation il n'est pas rare 
de voir des devis estimatifs très-élevés fortement dépassés par les 
dépenses efiFectuées. Ici c'est le devis qui, bien que très^-modique , 
surpasse le mémoire définitif. 

M. Fournel est entré en exercice le 11 août i83A» et dès le Temps 
1 7 octobre i835 les résultats de sa mission étaient transmis à M. le consacré 

. . . . à 

Directeur général par M. l'ingénieur en chef. Il ne lui a donc fallu y^^^^^ susdite 
guère plus d'im an pour s'en acquitter. Faire bien, faire vite, faire à 
peu de frais, sont trois qualités qui rarement se rencontrent ensemble, 
et dont il faut reconnaître que M. Fournel est pourvu. 

Des éloges aussi sont dus à M. Chéron, pour l'excellente direc- Participation 
tion que , dès l'origine , il a fait prendre au travail qui s'exécutait ^^ 

sous sa surveillance. C'est lui qui a rédigé toutes les instructions, en 
mettant à profit les faits nombreux que ses courses antérieures dans travail. 
le Bocage l'avaient mis à même d'observer ; c'est lui qui a passé tous 
les marchés avec les géomètres du cadastre; enfin c'est surtout de 
l'ordre parfait qu'il a maintenu dans la comptabilité de l'opération 
que résulte l'économie avec laquelle on vient de voir qu'elle a été 
conduite. 

25. 
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CONCLUSIONS. 

J'estime qu'il y a lieu, par M. le Directeur générai, 

1** De donner à M. Foumel un témoignage distingué de sa sa- 
tisfaction , pour la manière dont cet ingénieur s'est acquitté de la 
mission dont il a été chargé ; 

2** De l'inviter à avoir égard, lorsqu'il dressera la carte d'assem- 
blage des bassins houillers de Vouvant et de Chantonay, aux ob- 
servations contenues dans le rapport de M. l'ingénieur en chef Ché- 
ron, en date du 17 octobre i835; 

3** De décider que le travail de M. Foumel sera inséré, texte et 
planches, dans les Annales des mines, et qu'il en sera tiré à part un 
certain nombre d'exemplaires; 

4** De témoigner aussi sa satisfaction à M. l'ingénieur en chef 
Chéron, pour la part active et soutenue qu'il a prise à ce travail. 

Paris, le 16 décembre i835. 

L*Inspecteur général chargé de la division de Touest , 

Signé H. MiGNERON. 



AVivS Le conseil , approuvant la plupart des observations du rapporteur, 

DU CONSEIL g| considérant avec lui que l'étude des bassins houillers de Chan- 

DES MISES, tonay et de Vouvant a ete faite avec un très^and som par M. rour- 

nel; que des éloges sont à donner à la description géologique du 

Bocage vendéen que l'auteur y a jointe; qu'enfin le travail, considéré 

2 4 décembre daus SOU ensemble, est d'un haut intérêt et peut utilement con- 

'^^^ courir à la mise en valeur des richesses minérales d'une contrée 

dans laquelle l'industrie n'a fait encore que peu de progrès; 

Qu'il serait à désirer qu'il en fût donné connaissance au public 
par la voie de l'impression ; 
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qu'il y a lieu de déposer Tctude des bassins houillers de C.hautona\ 
et de Vouvant dans les archives de la coinuùssion de statistique de 
Tindustrie minérale. 

Signé CoRDiEB, Brocha\t-de-Villiers« de Bo^^AI^). 

HÉRICART-DE-TarRY, MlG^ERO^ et ri\RMER. 
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